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I. LISTE DES,PRIX. a.
dee wd me onl eal

Fa adeSuite.) pT

cn Cdnards. 1 +.

Section 22—Méillour trio’ dd” cävards
Alesbury—ler prix, $4, ‘Jolin ‘Hamilton
Ste Thérdse ; 2vd, 2, George Lrting, Mont:

réal; 3mc‘L;'Georgo Smith, Lachirie,
Section 23 —Moillour trio dé canhrds '

de Rouen —ler prix, 4, William*Hall,
Pointe St. Charles; 2nd, 2, John Douglass
Pointe St. Charles ; 3me, 1, Rk. Habva-

fotd, Montréal. '
Section 24—Meilleurtrio du canards dé

Moscovie—lorprix, 4, Noël Hétu, Ropen-
tigny.” fc

Section 25:-—Moilleur trio de canards'de
Pékin—lerprix, 4, Thos. Costen.

Section 26—Moillour trio de ‘crinards

communs—ler prix, 4, Ndël J. Hétu, Re-
pentigny.

Oùics. . "

Section 27.—Meilleur couple d’oies de
Bromo—Ler. prix, 4, Wm Hull, Pointe St.
Charles ; 2nd, 22, Wm Hull, do; me, 1,
Joseph Hickson, Montréal.

Section 28. Meilleur couple d'oics blancs
. de Chine—ler prix, 4, Ephrem Vincent,

Sault au Réoollet.
Section 29. Meilleur couple ‘d'oies de

Toulouse, ler prix, 4, Alex. Fraser, jr.
Québec.

Section 30. Meilleur coupled'oies sauva-
ves—ler prix, 4. L. J. Hétu, Repentigny.

Section 31. Meillour couple d'oies com-
muns —lerprix, 4, Joseph Hickson, Mont-
réal; 2nd, 2, John MacIntosh.

Dindes.

Sec 32. Moilleur couple de dindes sau-
vages —ler prix, $4. D.H.D Moore, Noo-

1, J&eph Hickson, Montréal.
Sec 34. Moillour couple de dindes noirs

ou bruns—ler, 4, Nocl J Hétu, Repenti-
goy; 2nd, 2, Chas T Havilland, Saint
Mare.

Soc 35. Meilleur couple de dindos blancs

—ler prix, 4 J Sauriol, St Martin ; 2nd,

2, Joseph Hickson, Montréal ;- 3me, 1,
James Morgan, Montréal.

Pintades.

Sec 36- Meillonr trio de Pintades—Ior,
prix, 4. Thomas Hull, Montréal ; 2nd. 2,
Jas Jeffroy, Potits Côte ; 3mo, 1, Noel J
Etu, Repentigny.

Puons.

Seo 37. Meilleur couple de paons “ler

prix, 4. Edward Carbray, Québec ; 2nd,
2, Jas Drummond, Montréal ; 3me, 1, G
et R Muir, Montréal.

Sec38. Meilleure collection de volaillo|
—ler)prix, 10,Noel. J Hotu, Repentigny.

Pigeons.

.. Sec 39. Meilleure . celloction :‘de, pigeons,
8,inconnu.

"Soo 40. Courriers . d’Anvers, , mcillour

| Sauriol, St”Martin." at al i

ler’prix, 8, inconnu ;; 2nd'4,J MoMastor;
SeEuétaëhe ; Sie2;

“| bonne.

+ Ses’6—Orgéàdiibafihdtd| 16¢
prix,| euHickson, Modiréal] ‘28d, vieT

A te

J Gadbols) Port:
EAN) 4

ve:
prix, 6,

20d; 4, Ear.

Ses n—8ele, 4” dirinots-“Ter
riPerrault, L Assis
land, Lanoraie. Bia

prix,‘6, D ‘Martin, GtindStEsprit ; ‘2d,
4, 'Sifray”Paradis, 4tteeuaut
ise, 2, O'Clinron, St Constdot

Sec 9—Avoine noire, 4minots ;  lor prix

6, Inoginu§2d, 4;"3 Mérgai,JMont:
réal; “Bue, 2, ales‘Sitirls), SE Martin.

Set"10—Poid" 4 minots; lèrprix, '6,S-
Lävalléo, “Berthier, en ‘haut; ‘2td/4JB

Charon,’ Chaibly ; Bud;’2,;w Raymoäd,
Longue-Pointe:" '

Sec 11—Péis Morrow, 2 minots’; ‘ler
priz, 6, John BrodCote St Antoine.

See 12—Yesoes, 2 minots—ler prix, 6
J Brody, Cote St Antoine;; 2nd, 4, ‘David
Martin, Grand St Esprit ; 3me, 2,, James
!Cowan, Alldi's’ Corner.

prix, $6, Isodore Muloche, Ste: Genevià-
ve; 2ud, 4, J B'Meldche, do;; 3me;'2,od
Mälocho; do. on .

Quimet, Ste Rose ; Sie;2
noraie.

4,J Bachelder,* Rougemont; 3meprix 2
J Park,St Mathieu:

See 16—Graine de‘mil, 2 minots —ler
prix, 6, Antoine Lamarche, St Esprit; 2

"See:18. Trifle Alsyke,1 midot—1er Ps
6,J Loniire St Alexis!" ;

Sec 19—Graino de’chanvre, ‘2 minots--
ler prix, 8, David Martin, St Esprit;-2n
5,0Beaudry, St Alexis,

So 8—Avoino’ bite4aiola’s Tor

Sec 13—Favrosblâtiches, 2 minôts—Ier:

See 14—BI6 Tateane,en pote
prix, C T Blanchard, St Mare; 2d, 4,B

, EB Farland, La

Sec 15—Blé-d'Inde janne, en épir—ler
prix, 6, Joho Trenholme, Treoholme ; 20d

4, Prospère Corbeil, St Henri de Mascou-
che;3me, 2, N Reymond, Longue-Poiu-

re’s Station ; 2nd, 2, HT Moore,do ; 3me, te.

Sec 20—Graine ‘de lin, 2 minote—ler

Lachine. ci !
Séc 7 — Hérses lebronLet Po. 6, Win |.

Evans, Montréal ; 2ndyi4JasJoffrey, Fo.

titeCéto+ci;Wit.Stafford,Montré-
al. ow can Fg

Seo'8—Herses à billons #-ler prix, 807.
“B O'Martin, Lachiue ;. 2nd, 4,-.Maxime.
Bougie, St Laurent 33me. 2, Jas, Jeffrey,
"Petite Côte. fe Lor

See 9—Rouleaux en for—Ler pre‘684
JasJéffrèy, Petito Côte." 1- sf

‘Sec 10-—Rouleaux en bois—1vripr5869|
Sam Vessot, Joliètté ;:
"Wood, Suiits, Falls ; 2me, 2, Jus Jeffrey;

Petite Côte. ' pe ee de co
“Sec TTSentéiichteuts ou cultivatours—

ler pr, 812, Samuel Bronson. Lachine :-
2nd, 8, John Smith, Montréal ;' Bme,'d,

; Frost et Wood, Siniths’ Falls, Ontario. : !

| See 12—Xoues à cheval pour sillons—
| Ler prix. $5 J Jeffrey, Putite Coto ; 20d,
3,J B O’'Maitin, Lachine. = *
See 13. Semoirs à tous grains—Ler p.,’

' 812, Wm Evane, Montréal ; 20d, 8, Wm '

‘Moody, Terrebouns ; Sm, 4, SiinVest,
Joliette. :

Sce 14 Semoirs A bettoraves, carottes—v
ler prix, 84, Wm' Evans!Montréal. 1f

Seo 15—Semoits à graines fulltragdies.
—ler prix, 84, Samuel Vessot, ’Jolietté;
2e, 2, Wm Evans, Montréal. = © vi

Seo 16. Somoirsà engrais— ÎërjPa 84,
Wm Evans, Montréal. ’

Sec 17Faucheuses-—lerprix $20Boyd
& Cie, Huntingdon ; 20d, 12$N.‘Comettt
et Frère, Montréal; 3me, 8, WN Ww
Jewdll, East Faroham.

Sec 18&—Faucheuses Moigonneuses-71ei

prix. $20 Duncan MeCormick NorthGeor-
getown ; 2od, 12, Thompson et William's

Mf. Co. Straford ; 3mo, 8, Mathow Moo-
-dy, Terrebonne. . vu

Sec 19—Collections . Linstrumonts,à
main de toutes espèces—ler prix, 4, Wm
Evans, Montréal.

"Sec 20 —Faucheuses A cheyal lsrprix |
8, W M ct W Jowoll,. East Farnham;3, 20

+

+ î 115.-

Evans, Montréal; Sme, 2: JB O'Martio, ‘

20d, 4, ‘Frost ot| i;

| Ler prix, 6, D Martin,’ Grand'St Esprit ;

prix, 8, David Martin, St Esprit; 2nd,5,
R Cormier, l'Assomption ; 3me, 3, Cons- |'
tant Monchamp, St Michel.

Seo 21—Grainaide montarde, 1' minot—

2nd,’A TLamareho, ‘do.
Sec 23—Graine de carotte de Belrique,
fs prix, 6;-A  Lomarche, Grand

t Esprit; 2nd, 4, Dr Martin Grand Se

4, W Evans, Montréal.

Warwich ; 2nd, 4, LouisBeaubien; Mont-

ot

Scc 21—Rateaux A choval - leriprix, 8 |:

M Moody, Terrebonne; 2pd, 4, M Cosas,
Montréal

22—Arrache patatos—ier prix, 8,
M Mood, Torrebonne;- 2nd, 4, J Joffrey,
Petite Côte. :

Sce 23—Wagons—ler prix, 8, DR Hay

Imidable explosion préparée’do main d'hom-

 

"La ville do Now-York a passé dimanche
parune éprouve d'anxi6té inexprimable; et:
;pbudant unb heure tousles. caprite ont-été
tenus en suspons par l'attonte d’un événo-

ment qui dovait aboutit à uno grande dé-
ception ou à un grand triomphe. ‘

, Nous n'avous pas besoin de revonir'karlo
enractèrect sur l'impoétance do l'entrepri-
se/11 4d’agissait d'ouvrir à la navigationiun -
a‘obitrdé par dos obstacles quiton fai-
saicnt! un passage toujours dangeroux et
souvent impossible. Ce canal est lo che-
min paturel du commeree cutro le grand

marché do New-York, les Etats de la Nou-
volle-Angleterre, :et le Nord-Est du conti-

bout amérionin ; il y a de plus l'avantage
de‘racéotreir de 50- milles lo chomin de,
grande navigation entre la baic de Now-
ork ctl'Europe. Bref, l'importance do

cetto voie do commuaication ne saurait

‘Dia fortune do cette ville, mnis cocore pour
‘colle d'une partic considérable du pays.

|| De tout temps on a songé à débarrasser
fil’entrée du Sound du massif rocher dési-

|e sous lc nom de Hallet Reef,ct autour
[ diiguel le tourbillouncment des eaux, du-
rant lo reflux, créait de tels dangers que ce

Gate, ‘la porte'do l'Enfer.» -: Mais ce n'est

què depuis Jaguerre qu'on a résolu do le
faire disparaître, et l’entreprise a été con-

fié a un officier distingué de l’armée,le gé-
néral Nowton, coloneldugénie militaire, I
à fallut 7 ans do travaux savants ot diffici-

| tes pour on achever les préparatifs, et hier
‘enfin, toutes les diffilcutés étant surmon-

tées, il s'agissait de faire sauter, par une
explosion ‘unique,’la masse dela roche,
éreusé jusqu'à une profondeur de 35 pieds
sur une superficie de 3 à 4 acres, et réduit

à une croûte variant de 12 à 30 pieds d’é-
‘paisseur, soutenue par une multitude do
pilastres ménagés dans- l'excavation.

La‘charge de cotto immense ‘mine, ré-

‘daus les pilastres, était la plus considéra-
bloqui oût été jamais employée dans une
parcille œuvre, ct devait caviser Ja plus for-

me. Elle se composait dé’ 28,901 livres
de dynamite, de 9,0614 livres de la‘subs-
tance nommée Aendrock, ct de 14,244
livres de Vulcun; en tout 52,206} livres
de matières explosibles les plus puissantes

i tablic,

Être exagéréo, ct l'œuvre à exéouter était
{'du plus haut intérêt non-sculement pour

passage‘ivait regu lonom siguificatifdeHell

partie entre 4,462 trous de sonde-Grousés

Toor

Sco 24—Graine-de betterave à‘vaches,
réal. Fe =

‘Seo’25—Tombereaux—ler prix, 8,Jas
rouge, 12 Ibs—1or prix; 6, D Martin,

Gränd'St Esprit ;' 2nd,4; Antoine:Lamar-
che, do; 3mc,2, O'Beaudry, St Alexis,
Sce25--Graine dé betterave à vaches,

jaune,’112" lbs —1er pfix, 6, D "Martin, St
Esprit; 20d, 4, A” ‘Lémarbhe.

Jeffrey, Potita: Oite ;22nd, 4, Ww,Parry

Jas Jeffrey, Petite Cite ; 20d, 4, Frapgois

Grand St|

Montréal. 1 24 |
Sec 26—Oharettos! à foin—Ler, prix, 8,

Lussier, Boucherville.

Sec 20-—Muchine à'battre à 2. chbvaux

Jane!l’on ait encore employées dans les tra-

vauxdes’minds.” Ces niatidres était divi-
séeson

morecs, rélicos'énsorablo partnsystème de

trique.

Qeul pouvait être l'effet de cetto épou-

13598 ga: bags ot"3,680 a-

fils métalliques ‘aboutitisant À un fil unique }:
en contddtaves uliepülasnatdbatterie élec-

Esprit ; 3me, 9, Thos Irving, Montréal.

ler prix, 12, 0!D Proctor, Montréal.
Sce 27—Fovekd cheval,

‘See 26—Ballo:de Houblon;:11.2:1bs—

. E >‘Brit; Montréal.
2iminots—1ler|.

—Tor'prix;’20, Boyd et’ Gie, Huntingdon ;
2rid 12, M Moody,Terrcbonns; -3me, 8,

gg h

-vantable machine? La vérité est qu'elle
inspirait une véritable terreur, ot que l’on
avait des craintes en particulier pour lo vil-

rocher de Holl Gate s'était offroudré, at a:
vee lui iin Youcil qui obstruait l'an'des-ché-
vois ‘iaritimos los Plus’fréquentés’du glo:

QEae egy

"Tosislistoniont abris I'dkplosion, lonk
vigation n été ouvorté et Id! ciroutationré-

Les steamers ont défilés ‘an d'un
le long du’rivagedésormais sans ‘dangers,

et jusqu'à Innuit, des’ inultitudes d'embar-'
cations chargés de curieux sont vonus visi
terle lou.qui tout à l'heuro inspirait du.

tant deort quel'aurait fait un volcän
prêt À entrer cn éruption. Tout co qui

restait du la terrible éprouve,c'était un im-
measo champ do poutres ct de mndricrs -

1

pour amortir la force de l'explosion, et-ar-
rêter au passage los débris de roe qui: au-.

“jratont Val Gtré Tät&s duns l’espaco, "1.
Ainsi s'est terminée celte expérionce;ran

diose à laquelle ont été consacrées: tôutes
les ressources de la science, ct qui fait le
plus grand honneur au  sénio andéricaio.
La nouvelle de l'houreux évéuoniont s'est
répanduè daus la ville avecla rapidité de
l'éclair,

Lundi matin, vors 11 houres,le général
Newton, accompagnédo M. Bornatd Boyle,
surveillaut des travaux, a vinité"ld'sconë'de
l’explosion et expriiné une vive satisfaction
de son ontière réussite. Il n'a pas: encore:
été.fait de sondages officiels, mais le remor- |!
queur Clera, passant à murée basse à l'en-
droit au-dessous duquel était le récif, a sou-
dé et trouvé uue profondeur de 12 pieds
d'eau. Avant l'explosion, six ou sept pieds
d'eau seulement recouvraient lez rocs.

L'œuvre de dégagement de'la rivière de
l'Est est loin d'être achevée. Restent enco-
re à faire sauter le Flood Rock, dangoreux
écueil au nord de l'extrêmité deBlackwell's
Island, et le Diamond Reef, qui se trouve
entre Whitehall Slip ct Governor's Island.
Mais ces travaux ne seront probablement
pas entrepris de plusieurs années, attendu

que le surplus d'allocation disponible n’est
que de $223,000, somme dont la majeure
partic sera affectée à l'enlèvement des ro-
chers maintenant démolis ‘de Hallott's
Point. ‘

dout la surface do l'eau avait été couvorte if:

Le bruit de l'explosion a été entendu
d’uno douzaine de milles à In rondeot/n'a
pas été plus fort que celui de la détonation
d,unc pièce ordinaire d'artillerie, ce qui a

témanqué ct qu’une petite pôrtion seule”.

ment de la charge était partie.

Iln'ya pas cu les moindres dégâts à
Astoria. Unpetit bâtiment ‘de. bois, situé
À la bouche, même de l'excavation ‘et ser-
vant de bureau iMBoyle,aÉté déplacé -
de8 pieds environ, par une vague évidem-

ment, car si c'eût été un offetdela force di-
réote deL'explosion, le bâtiment“aurait été
démoli.

! de toutes lespartiesdo. New-York ‘et de

déçu bien des gens qui, comptant sur un é-
pouvantable fracas, ont déduit’ de sn modi-
cité relative que opération: aviit sans dou:

!

v Le choc à.été,, Parfuitement perceptible

tee éldu commerce, et'au général Newton,
lisantduniodiñs los'hontearé qui-suis:

iveiit-leduccds: ni à
HTALL» wath cong

ADRESSE... .-ere

ut. td reg it]
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: 4 — RHA Noddy

L'sdreuse "suivantea été- préseutéodi:7
rmandho ‘après-midi; à; Sa. Graudour Mgr.
Bourget, par les marguilliers otles nota.

| blesdela paroissedosNotre-Dame de Gré-,
00; fur 110 7 0e “À “abs oo oo

A'Sk‘Granidenr* Monseigneur Ig; ueBour-:
se‘Archevêque : de. Martianopolis, an-

; ’eïen Mvêque'deMontréal,ete. .

Mossétaneür, :
Vouspaläénuerez À quelques-uno devos

cofäuts, Ad’vouir'trôublor le silence de-vo-
D

des a

ftre Fotrilto poilt fous dire la peinc-immen-
HO que lourfait éprouverla porte de leur
‘Pontifé,Uo'lbur Pode. = 1. 43

C'est aveo'in plus vive émotion quenous
avons cntendu la lecture du Mandement

he)

quidnous a conflrmé cette nouvelle -qui 6.
taitvenue ddpuis quelques somaines jeter
un Yäilo de ‘tristesse sur votro Dioodsé.
C'est 'avceuno-fimo brisée do doulour, que
nous aVoris reçu, Monseigneur, vos derniers
adicux, que nous avons écouté vos dek
nièrés ct saîtitos paroles. Oh! croyez, Pè_
re ‘Vénéré, Saint Pontifo de Ville-Marie,
crôyëz que ces parolos se sont: gravées dans
‘nos cœurs, et que nous oublicrons. plutôt
notre droite que d'en laisser - tomber une
seule dans la terre de l'oubli.
Nous connaissons, Monseigneur, quel-

ques-unes des raisons qui ont porté Votre
Graudeur, depuis quelques années, à offrir
avec porsistauce, sa démission au Saint

Siège. Mais lo St Père, cn se rondant, à
des désirs; si justes de votre part, en en-
voyant le Bref de l'acceptation, nous a
présenté un calice rempli d’amertumes.....
‘En enfants soumis et obéissants, nous vau-
lons bien le boire tout entier, ot n'avoir

daus notre cœur et sur nos lèvres que la
prière de notre Divin Maître : Que la vo-
lonté de Dieu soit faite et non la notre,

Nous baisons amoureusement la main. qui
nous frappe, la ‘main:de notre immortel

Pontife, lo Vicaire de Jésus-Christ, et nous
adorohs avccvous” Monsci:neur,-les - des-

soins de Diou sur-votro-personue. sacrée, et
cette divine’ Providence qui. veillora tou-

jours sur les œuvres de votre si glorieux et
si fructueux épiscopat.

--Dans votre humilité, Monseigneur, vous
avez pu descendre de votre trône épisco-
pal, trône que 36 ans de vertus ‘et de mé-

| zites, du sacrifice ct de doilleur ontfait
briller d'unsi vif éclat qu'il portera désor-
mais votrenom, comme plusiours sièges é-
 piscopaux.qui ont ‘hérité des noms desplus
illustres, ot des plus grands Evêquesqui
les ont occupés,1mais: il ‘vous sors impossi-
ble do sortir de d'esprit et du cœurde:vos

demain, impossible toujours,
Pour achever de Préparer vos années

éternelles,pour, n'avoiràvous cocuper que

 

»

, 1 d'Asto t l - 3couple—ler prix, 3, À Joyce, Montréal, ou 30Mabhiiio:à>Battre lotrôfle—1er: Lago d'Astoria, rOposamt sur a maso ro Brooklyn Le lnfond "dune salle" ¢té]

prix, 3, À Joyce, Montréal;

. prix, 3, Inconau;. 2nd, 2

.Seo 41. Pouters, meilleur couple—lor
20d, 2, T.

Gale, Québec; de, 1,.W,H Masterman,
Montréal. ; i

. Sco 42—Fartails, moillour couple; ler
.-A Joyce,Mont-

réal; 3me, 1, Inconnu,+ ,
Seo 43—Nuns, meillours ;. lor prix, 3

A. Joyce, Montréal ; 20d, 2, A,Joyce,
Montréal.

. i Se 44—Tumblors, waillourcouple ; ler,
. prix, 3, W H Mustorman.

* Bec 45—Runts, moillour couple ; er p,
3,W.-H Masterman, Montréal.

LAPINS.

‘Soc 17-ÉMoillour couplo do“Lapins de
Madagascar’; ler prix, 4, Thconnu°’

Soc 48 —Moilleur couplo do‘ Lapins or-
“dinniros; lor prix; 4;Inconun, '

c - “Ge, QUASsE—PRODÜITS
lrg,Graines, etc.

. 8oe 1—BI6 blanc d'automne, 4 minots ;;
lecprix 6, F Porrault, L’Assqmption;

i2od, 4, T Icving, Montréal.
i: Boo 2—Bi6 roux .d'automno, 4, minots ;
ler prix, 6, Roch Simard, L'Assomption.

su

. !8ec 3—BI¢ blancdu, primtomps, 4 mts;,,“812;7 BO Mattid”Lachine;> 2ud, 8, Jas | viève.
«ler prix,6, J Teving, ; Montréal;20d, 4,

'B Farland, Lanoraie.
Sec 4—BIé roux du printemps,4 nts ;

Lerprix, 6, Jamos Bouny, Montrdal ; 2nd’ di2, MilttiowMobdy!‘Térréboine; 2ud;8,"+ lor. prix, 5; Bulmeret Shopord, ontréal
4, Jamos MoMaster, St Eustacho; 3m2 WEvans, Montreal: | Se

a"Boo 0---Hersen louidos=<TeeIIrvipg, Montréal. ok

prix, 6, Jas & R Benny; Montréal ; 2nd, cheusd dofitHalletReef fornidit lo‘prolon-

seph Hickson. Montréal. EX

Dosjhrlling, Ste:Roos; Bue, 22, J:Leonard,
(8 Alii, © ee - sut

4, D Drummond, Petite Côte ;;8mo/8;"Jo:

Sec28—Sarasil, 4 minots=10r prix, O
Buaudry, St Alexis ;2nd, 4, Pascal À |.

2, M Moody Tarrétiomné;i'3nd, 6,. Win
hin, ‘Môtiteal: 3.20
"85031"Michine'n égrenor le:blé d'in:
dettr prix, 8, Wm Evans, Montréal!

Seo 32-—CFiblastilldars—Tor prix, 8,
|WinEvans,Moütréal;:Süd] 4°W'Evans,

° ‘Alexandor Mol; Géorgétown Nord: |

"Lee29-—Millet;12“minots“ter.prix, 6,
oO Boaudry; St Alexis :2nd, 4, A-Lamar-|.
che, St Esprit; 3me, 2;-DrMartiu,ido cx-
tra, A Lamarche, St. Esprit; + uo » |

sue "ef,
ourOLASSE—INSTRUMENTS nd,AGRICUL;

++! PURE DETOUTES ESPROES.

"Sd 1—Ohaëtibé bigoclés: Tor prix,315, ?
{Juthos ‘Téffrey Pètite Côté ;“2nid;" 10, A.
Motirath, Géorgetown Nord ;!3inie, 5 Hy
Simons, St Loujs de Gbrizigue. Ce

‘860 2—Churtues 80ford tous lébours;;
offprix, 12, Jambs Patorson, ‘Montréal ;
2nd, 8,JasJéffray, Petite Goto’; 3mo 4,

 
"Sco 3.“harriidi bois & tous labours

—ler prix,‘812,Wi Evans,Montréal 21 
8,Jas Joffrdy, Polit. Côte ; 8me;4,Joho
‘MoGhbo, Rigmdd! "0

See 4—Charrucsà doux orcillesLeip,y+

+ Joffre » Pétié06;‘3tnol4, W'Evans,|
Môntiéan Pipes dP nes der

Sto’8—Otidträcs ‘ous’: sol-<ler prix;

 
S10

THE ATE gg re se, wjwil,

8, Wu Evane, Moniréal. cu

x ‘Evans,’ Montréal.”” ad =

Evans, Montréal; 2nd,Mcjoe

.j re—lor prix,12,Joseph, Filion,:St asta,

tion, St Eustache.

“1
bei, $6:A. banks,.et Cie, Montréal,

FA om. ! 4"Montréal, "

Hob 38—Apareilsà cookidh—lor prix,
ul

“Bes 34Coupacincs=1or"prix, 8,iw

Seo.25—Goupe-paills—trLer prix143)!

neodo oh
co3436-—Concassours—168prix,8, The.

"may Wood,Smith'sFolàWi E-
vans, Moutréal. ee i

Soc 8T—Barattor—leFprixpri3x,8
vans, àMontréal;12nd, 4do q

Seo 38—Pressos à fromages—lor pris.
8,,Wm Evans, Montreal.

Seo 39-—Pressoààeidro—LEpri§“8
WmEvans, Montréal ;Snd, 4, dodo;

… Soc,40—Arrache soucheof arrache|pier-

8WaE

:dhe; 2nd, 8; J.BMeloche, fils, Ste Géve;|

or

‘80q:487Rughers 1or prix,44A A Do.

9 [IES

"Soo46—Mailleurstuiles àpourrio

48—Balances—ler prix,5,Fair-

td

età‘l'heure assignéo par l'explosion, la po-
3 pulatica chide ‘était sortio des tuisons,

révision d'uné sccousso qui'pou- |‘dansla p

vaitavoirlo offits d'un tremblement de

permetoe

© programaie: auñoncé a été suivi de
poison‘point. Dos' précautions judicicu- -

du“lie” de ‘l’expérienco'ot- dos environs.

deTa"riVidié ‘do’ l'Est entre lésquols so
rons. Bladkwell’s" Island ; un äutre dé-

dununquätridméétaitombosééà l'ouvorta-
re du Sound, ot au-dessus de "Hell" Gate.

| durivage duobs deNow-York.

te de garde & vous! A 2 houros ot 25 mi.
uutes ;-uu second coup a ététiré à 2 heu-

réàz hopres4[minutesot30 secondes ct,
avant que la,révorbération’ du coup fut ¢-

poudues,—pn. cutgudit,au brult sourd suit

non loïntain ; 
ouf un von

{

£m. aot aw

| gement. Les déclarations les plus rassu-:
Tintos du, général”Newton v’avaient pas!
‘suffi’ pour diäsipor'Entièremontcos craintes:

sessaint été prises pour défendre I'abord

uatio steastbaFraicat les doux bras:

fondait I'ctfréo do la ‘ Hiidie do Harlom ;

no foulé’ norms était ‘répandue lo long :

Aiggiqu'ilavait6toedannoncé, un coup de

,anon & donné un .premier signal, une sor-

res 40 minutes; untrolsidme coupa été ti-

teint,tuteslos,rospirations étant iis! |

vi, d’ungroademont ©commeIchvd'un ea’
Ja.obey|‘vibra d'espace de

deux secondes: etl'onvvit ting‘gerbe d'ean’
… Ljaunâtre s'élever à,À une Baiade trentro” “ péotiomentaucommerce,devieudront main

particilementdénioli, ‘dis la ‘mhisondu co-
lonelGeorge Wingate, “Lexinglon avenue,
entre Trontidine ct "Tronte-unidi‘ rucs.
La.secouse n étéressontie’légérement à Ho-
‘boken, mis dlc a ‘été beñucoup plus aceen-
tuée à Jorsey City’ Hoightsetà Greenwich
(Connecticut). Le bruit n été” ‘entendu à

| Ridgewood(New-Jorsty)heibuilite après
l'explosion, APassiic Tédu lots’ trés vi-.
siblementagitée, tandis ‘qu'à Rutlierford,
Bure, quiest plus pris dé Now-York!on ne
s'ost aperçu derien. LA” détobation u été
‘entendu d'Hackensack,ade Brôux-,

 
Sebavide

unrayon,de19%15milles. - 0
‘ Signalonsenfin uno decillation ‘ du sol 6-

‘proüvée à Louisville (Kontäoky)'Tet attri
bude.par quelques perdotinesà l'explosion
déHell Gale. ‘-
"Oulit dans’ l’Æxpress *"
« L'éloge du général Newton est aujour-

d'hui sur toutosleuilévres, ‘et sa renommée:
ls’étondra dans tédt lo pays et par le monde’
entier commé celle d'un des plus grands in-
génièurs du siècle. Voilà pour le succès,
Lu ou tant dogens ont si longtemps douté’
ot hésité, des millionseroient maintenant,

, B’extasieut et admirent. C'est ainsi qu'une
Ténonimée-honorable se fiagric.noblement,an
‘prix‘do grands’trivaiix, ‘dure grande tes |-
‘ponäabilitéet ‘de beaucoup-d’anxiété. Les
rochers si lorigtompe profondément enfoncés
sous les eaux furicuses, si longtemps un em- 

decette divine_ressemblanioo qu’il faut a-
voir avec le Christ, pour entrer inimédiate-
ment aprés la wort, clans la gloire des Elus,

vous avez voulu, Monscighour, et -Vénéré
Père, sans tenir compte de vos besoins pré-
sents, sans regardor à notre affection et à

notre dévouoment, vous décharger dupoids
do la responsabilité de nos dimen, Vous
vezyvoulu vous séparorde vosenfants pour
goûter|les douceurs de cette solitude aprds
laquélle ontsoupiré tant de esints illustres
dans l’histoiro de l'Eglise ; maisil vous se-
ra impossible d'en trouver une si profonde
que.vous puissiez perdredu vuecettevigne
que, e Seignour, dans ses‘dessoins d'une
miséricorde pi.rando. hvorä uous tous,
avait confiéo à Vos soins’ Cette vigne n’est-
elle pas la vôtre ? Co Diocèse n'est-il pas
votre œuvre‘? Si votre illustre prédéces-
seur a jeté les fondements de l'éditfice, s'il

‘| à aumé le grain, qui a produit des fruits si
aboudants, l'édifice n'a-t-il pas été élevé
par vos mains luborieusos ? N'est-ce pas
‘votre zèle, par: vos sucurs, par votre chari-
té, par le fou sacré que J. C a mis dans vo-
tro cœur d'apôtre, par cot osprit vraiment
épiscopal que ce grain à été fécondé, et
qu'il a produit cet arbre, si vigoureux, que
les ramoaux bienfaisants vont porter ses
fruits'à l'Orient età l'Occident.

Dans l'inpuissance.où nous sommes,
Monseigneur, ‘de retracer ici tout ce que le
Diocèse compte d'œuvres créées par votre
génie, soutenues par ‘votre force d'âme,
sanctifiées par vos paroles:iet par vos ex

 



»

.iy.

Saat

-'* NOS COrps, nos travaux. 0

oo be

Vor.VI.
1° GAM.

-

“FAC

© remem ~

LE FRANG-PARÈEUR, |‘
Cw eer ee emene No. 80

 
omplen; affermies par la grâce divine ob-

tefiue ot répandue sur votre” pordonne par

l’effet de vos prières ct de vos souffrances,

nous voulons seulement vous remorcior de
tout co que vous avez fuit on particulier
pour nous,merci mille et millo fois pour tou-

tes vos bontés, nous n'ignorons pas quo No

tré-Dame de Gréco, plus”que toute autrsf

‘paroisse, a été Venfuut de votro douleur;

merci pour taut et do si grands bicufaite,

acquis ct procurés'à cette jeune paroisse

au prix*de sacrifices, de souffrances

d'humiliations qui n'ont pu arriver à votre |”

péFsontéstorée-sansnousatteindreprofan-
démont/.Soyoz béni; Pantife. yaimont se-

lonleqœur de Dicu,dedeuous avoirtanttant ai.

mpés. Le bon Pasteur ‘donneea viepourses
brebis ;:d'eét là la preuvo do son amour

pour elles, quelles prouves.…évidentes,dès,
logs;votre longus administration; marquée |,

par tant d'immolations, nous Inisse.del’a
Mour imimenso qui-vous-a-consumé pour

nos plus chers intérét1A
Soyez certain, ôÔ Père si regretté, que

vos'enfäntsne soront pas itgrats. pour ré-
pondte à vos désirs; pour recueillir ‘une

part'pluslarge del'abondaute moisson quo.
le‘chämp que vous quittez a produitepar

vos soius, pour vous exprimer combieu
nousvous aimous,. combien uous Vous vé-

nérons,pour vous'réjouir dans sa solitude
où vous venez d'entrer, pour mériter d’8-

tre une petite fleur dans la couronne qui

coindta éternellement votre. frout1radieux,
Soyez certain, ô le meilleur,dus Pères,

que.plus que jamais nous nous applique.
rons à nous rendre dignes de, vous, et ce,
en conservant inlacts et en pratiquanttous
les aniots enseignements que vous vous. a
ves laissés tout le temps que vous avezété
notre lumière, notre flambeau, notre doc-

teur, plus que jamais uous vivrons pour,

Jésus-Ohrist que vous nous avez appris i
-connaître.et à aimer, plus quejamais nous

-pratiquerons .le oulte béni de la Viorge-

Immaculée.dont la dévotion,a été cymumo
le"cachet dé toutes vos’ œuvres, plus que
jémais nous nous attacherons à l'autorité,

ré debors de-luquello nous ne pouvons

“ulerrer; ncus aimerons surtout notre nou-
“vel Evéque, nous le respecterons, toujours’

nous lui serons soumis. En recevant cet
- Elu du Seigueur pourêtre l'Auge de l'Egli-

:se-de Montréal, nous n'oublicrons pas qu'il

‘afvécu lougtemps à vos côtés et dans votre
‘admiuistration, et ce sera une raison de

‘plus de l'aimer et de lui ètre dévoué. Et
"nous comptons, qu’aidés de la grâçe dde Dieu
nous pourrons toujours,par notre fidélité à

- suivre:la houlette de ce nouveau Pasteur,

‘lui rendre témoignage du,profit .quo nous

aurons fait de vos saints enseignements.

:Maintenant, vénéré, Père, upusnouspros
ternons à vos pieds, nous les baisons. avec

. affection et nous vous prions de nous bénir

‘tous, Pasteurs et fidèles,béissez la parois-

I se-eutidre; bénissez,.les pères ct les mères,
* bénissez nos enfants; bénissez nos commu-

nautés et nos œuvres, bénissez nos. fines,

" te

‘! De Votre Grandeur, . whe 5

‘ Ilesfilstrès-respectueux, très-reconnaissants
et très-affectueux, :

Les PAROISSIENS DE N. D. DE GRACE.

Sa,‘Grandeur Mgr. Bourget répondit
‘qu'iln'était pas surpris d'une télle démar:'

7 she; depuis longtemps Elle connaissaitle

i

ninsde làmarque d'attäohomont pro-

| dévoucmont des paroissiens de N D. de
Grâce,à leur chef spirituel et ce ii'étaitpas
ha première .foisqu’ils en‘‘donnaïeïit des

‘ preuves. Il avaitpus‘élever quelques nua-
es,dans les relationsdela’ paroisté, avec
«es autorités ecclésiastiques, mais’ ils’ s'é&
taient heureusement dissipés. de
Mgr. Bourget finit en rémerciant les pa-

fond qu'ils venaient de lat donner.
“i

 = tnt

De"‘FaaneRanieurg”

Vendredi, le 29 Septembre 1876. A
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/ La longueur de notre ‘rapportdé‘voyage|'

à New.) ork, que nous complètôns diins ce
numéro, nous empêche de publier plusieurs

articles politiques qui ne manquent pas
osdate,

de -

n sont ‘dont ‘forésmiont‘remis
auprochain. POELE +

 

artte‘triomphe,de opEvénement”” âût'oc-"
; .Casion de, l'érection ‘canonique‘de “

: l'Université-Läval. '
3 ale Jie ih

Aer. ;
10

CU “4xet, (Suite) te

“iliParsonne n'ignore, dit IEvinemént,

Coie

je ediiqde--dos murmures se. ‘sont parfoisélevés
>

a

ey

Sa
’

‘eotitre l'Ubiversité.” to
Nods avons donné l'une. des.raisons pour. |

“llesquellos des murmures se sont parfois
“‘élevés’contre l'Université : il était fort pé-

nible pour des catholiques de la voir eares-
séo, cajolée, louée et adimirée par. tout co

: qu'il y" à d'hommes àdoctrines. suspectes
“ parmi nous ; illour - était péuible surtout
de l'entendre» exalter par les Messieurs de

+l'Evénement dont les louanges sentent tou-
“wo“jours mauvais et ne sontjjamais de bon au-

-.

i gare.
L’Evénement continue : “ Heureuse

ment qu’il y a unc autorité pour juger ces
différends et faire taire ces murmures ‘

me

-.| mettre en garde contre|Tespérils:

JSaillibles ct dont l'influence sur les âmes
est souveraine. (Qui sait? Peut-être M.
Langelieret Cie. finirontils par ter
que cotte influence est,jndue, s'ils vionment

à n'être plug,dune,les bôbñes grâces de
Univengts). dLe St. Siégeà profioncéde
Jefigon plusqluire (volt comme -quand”
il i img, t-co pas ?), et
is tle wiles inclinera dovant
une institu nFinspicant directement de

Quafet si visiblement protégée par le |
veruin-Poutife. Elle est comme revé-

iw d'un caractère sacré. Lorsque cette

graude voix do Romes'est fait_ entendre,
qui pourrait conserver souvenir duvain
murmure qu’a quelquefois soulevé ici une
‘tondüfté'si”hautoment approuvée-là-bas ?

Ceux-là ui l'ont fait entendre, le banni-
rontà layenir de lelours lèvres.” , Ho

Voila bigy desgens)misà leursPlnpes€ct
séripuscmant, ayertis,dde,pe tenir tran uies..
Lorsque l’Evénement “cat si dévot et si

soumis, sqyons sûrs qu'il, y trouviautre
chose qu'un pur profit sphrituol. | jubile

dans la préyision quil pourra soûtenir ch-
core nombre dethèses condamoablès, non-
seulement, sans,dre inquiété, mais même
avec une, apparence d'autorité. ‘Procla-
mant que FUniversité-Laval est comme re-
vêtue d'un. caractère sacré, lui quisse fait
gloire de touir à clle,par les entrailles, pré-
tend bien participer|un ;Peu, ue fub-ce que

par ricochet,:à ce caractère sacré dontil se

plait àIa rovatir.

TI n’est pas besoin d'avoir une grande
pénétration d'esprit pour comprendre tout

ce que signifie l'espèce de culte qu;“y youe

à Romo pour le moment. Rome ct le Pape
ne sont pasd'hier : depuis dix-huit siècles
on les voit ce qu'ils sont aujourd'hui, Com-
ment so fait-il done que l'Ævénement soit
intarrisgable dans les éloges qu'il adresse

au Pape infaillible, «érigeant canoniquement

l'Université-Laval, et qu’il dédaigneet mé-
prise le même Pontifs publiant le Syllabus
et .copdampant le libéralisme moderne ?
Comment sefait-il même qu'il aille jjusqu'à
faire profession de précher des ‘doctrines
qui contredisent . ses enseignements ? S'il
faut 5incliner_ dovaut l'Université-Laval
parcequ‘elle a reçu une‘bulle d'institütion,
canonique, à plus forte raison fautilsfindli-

ner devant Jésus-Christ, qui a déclaré que
su diviuc parole-no doit être soumise à aucun
contrôle humain, qu'il atout pouvoiren ce
moude, sur;les gouvernements comme sur
les particuliers,ct que ‘ee pouvoir, il Je
Arausmettait duns’ toute sa plénitude atl
sainte. äglise romaine, son épouse. © "Puis-

queli* Evénement estén veine,des‘inoliner et
que, le cœurlui endit, quils"iñcline devant
tout ce quimérite respect.

Si les Messieurs de I'Evénement étaiènt 2
vraiment catholiques, ils préteraiont au

Pape une orcille attentive chaque fois que
sa grande voix se fuit entendre, ct non pas
seulement quand il érige cauoniquement
l'Université-Laval. S'ils étaient franche-

‘ment catholiques, uon-seulementils prête-
| raient une oreille attentive aux “paroles du
Pape, mais do plus, ils iinterprétorujéit ëces.

paroles d'unemnuière Jonnête ct ie ‘éher-
" Is ;n'i-

raient point,come:on lesvoitaujourd'hui,
couvrir de,l'autorité de cos augustes paro-

les des idées, des principes et des façons |:

d'agir quele Saint-Siége. a toujours réprou-

vés et condamnés, qu’il réprouvora et ‘con-
damneratoujours. .

Parlamanidre dont il envisage ct pré-

niversité-Laval est une espèce de sentence

juridique, qui condamne les plaintes jadis
formulées contre cette Université etles:au-
teurs de ces plaintes. C'est un point qu’il

.| juge très-important d'établir, et voilà pour
quelle raison.il insiste autant sur les mur-

| mures quisesontparfois,Jait entendre,sur
1 nature querellense’‘des esprits violents

engagés àdansla lutte, esprits trop tour-
ents pourcomprendre la haute sigiiifica-
tionde ce calmeet de cette sérénité” que
l'on a, toujours. vus briller au front de
' Université. ,

Les plaintes qui ont été jadis formulées
contre l'Université-Laal, ne procédaient
pas,tant s'en faut, d'un esprit d'hostilité
contrecette institution, mais bien plutôt
d’un désir, sincère de lui rendre un pré-
cieux service, Ces plaintes n'avaient point

pourbut,comme on l'a peu charitablement
prétendu, d'attirer sur elle des coudgsnna-
tions flétrissantes, encore moins do la dé
braire,.onls, ‘soulenuent.der 'aionorà :e

sans‘non-
bre qui assiégent présque toujours une
grande œuvre à son début. jus” cette

| wuyro estjuportante enclle-même ot dans
pes conréquences,plus|aussi sa route cat,

semée d'ésucils. Ilimportait‘done de ds

lui sigual» quapd,‘absor dans une my}.
| vitude,de svius, cllene paraissait Pas,
même.ne,douterde leur oxistanen,

Cus plaintes, quiétaient do nature a ne
| Léisser,. d'autres traces quele bon effet,
produit, n'ont point été jugécs fatiles;3 Toin,
delà. C'est znôme à leur oocasion que
ceuxquiavait la direction de l'Université t

| ont dû donner à qui de.droit des rréponges| €
satisfuisantes sous le rapport del'ortho

| dozie, puis promettre de se conformer, en uno autorité dont les jugements sont in-
tout aux volontés du Suint Siége, selon

sente Tes’choses,l’Evénement donne encore; ;
à entendrequela bullo d'érection de l’U-

CRETS
Concile de Qu

n'out-pas hésitéà intandér” puBliqué-
mont I'Upivorbité-La Al dana la même let
tro collectives" ©

C'est évidemmont sûi

dans la bulle d'érection.
‘sagessn consomméo quiqui imprimele sceaà
chacune de ses .œuvres;""Pie‘IX a : voulu
qu'à l'avenirjustice fut - plus promptement
et plus pleinement renduc aux pl rintes qui
pourraientétreportées Coëtf8hhàGite Vui
versité, et, pour obtouir efli ac:nt ce

résultat, il a changé sa constitution, dong
Tun de’ses.points fondamentaux; ;

il en confie la surveillance, von plus an
seul archevèque. de Québec,-mnis àtous
les évêques de la province « eclésiastique.:

Commerien ne saurait êt:> plus nyan-
tageux que de se tenir dansle vrai,il ne,
faut pas donner aux. éloges que Pie IX.
décerne à l'enscignement de l'Université
plus d'extension qu'‘ils n'on ont ct, qu"ils
ue peuvent en avoir en réalité. Pie IX

o's pu parler et n'a effectivement parlé

que d’après les deux pièces que nous avons

mentionnés plus haut et qui émanent de
nos évêques réunis en Concile,

Or, dans ces deux pièces, les évôques de:

la Province de Québeo n'ont’ pas eu lin. |
tention d'approuver l'enscignoment de cha,
que professeur en particulier, non plus que
l'enscignoment universitaire dans tous scz
détails, mais uniquement dans son ensem-

ble, duns les points importants et fonda

mentaux, selon qu’ils le déclarent : eux-mê-

lues expressément. Il est très-difficile, eu
effet, pourl'autorité_ecolésiastique, d'avoir
une parfaite connaissance de l'enseigne-
ment de l’Université, vu que chaque pro-

fesscur, dans les cours qui ne sont pas pu-

blics, cours qui sont les plus nombreux et
qui constituent les principales partiès de

l'enseignement, n’a que ses seuls élèyes
pour auditeurs, ct que coux-là parmi -cès

derniers quiseraient cn état de discerner
des erreurs dans l'enseignement,, pagticulier
qu'îls reçoivent, n’oseraient porter une, ac-

eusation en forme., graînte d'encourirde;
graves disgrâces, de s'exposer mômoà l'ex-
pulsion. -

De plus,les,éloges de Pie.x me,
raieut rigoureusement s'appliquer à,

commun en faveur. de, l'Université-Laval;

Dolàil suit qu’on raisonnerait ;absolument

à faux si l’on allait conclure, par exemple,
d’aprèsla bulle d'érection canonique qu
M. Charles.Erpogois Stanislas Langelie

politique. .
ane Luar, |

(À continuer.) C

 

L’Exoursion. à New-York, et Philadel-
phie sous le patrénage ‘des socié-

tés St. Jean-Baptiste et St.
Joseph de Montréal, le
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Degrand1matin, nos Canadiens fit

debout. là

Il est vrai do direquea tompérature
avait été et était,excoptionnellement|belle.

Dans le cours de Vavant-midi, nous re-
gumes communication que le“départ des
délégations devait 89 fairo.do notre hôtel à
midi et demi, afin ‘d'aller prèndre. ‘notre
placo dansles rangs de i" procession.

Comme un certain nombredes’membres

des sociétés étaientallés so oger au Tre.
mont et au French “Hotel,”il fallut les
cherçher en ces endroits afin de,‘leur Faire

connaître le liou du rendoz-vousgénéral.”
Cette besogne échut, tout ‘natarellém nt

auxmembres du Couité,; quia'en.acquit.
rent avec promptitude et, Quecès.
À midi ot domi, vous, étionspresie

Parcours de la jraocenion.
HOV)

procédaicit Ja nôtre,
Placés,|Ta ‘veiile) à la toté‘do In 4mé di.

vision, parun changement dept

premiersdé ia Gmo ‘dividioh. Des:
ments st dessociétés’qui b'étéiènt péaoh.
tés‘A Ia’ ‘dérnière 1heure‘avaient nécessité

ceohängoméntqu’au rodté;“no 'dérhingeait|
en rien la’ placo‘Tonner‘qui: vou avait
été assignés.

Loscing divisions qui défildront dbrant que nous le disont les Pores du dernier nos youx, nous procurèrent l'avantage spé-

, dans Tour lettre” pesto.
ale.du 22 ‘nai 873. {{ Apris avoir -Tegh
‘des réponses gbcos promesses, nos Evêques

cette” “pis ot
aussi sur un déoret du troisidme concile
provincial que N. 8. P. le Pape, d'après
leyisde la8,; Houkrgation do la Propa-
fgands, destap uyèr pourilouor et“récôm-
mander cettô grande institution catholiqire
dans les termes flatteurs que uous lisons

Mais avec cetto

Su offet,.
pour ce qui-concerno ln foi et lu dispipliog

qulen-
soiguement universitaire donuésau-de'à du
2 mai 1873, époque, la plus, récente où

les évêques aient rendu, témoignage en

ue au
complet, moins quelques, sociétaires qui
vous rojoignirenk, lo ‘long do. » route et
même_entrèrgotdansnnos Fangs |durant Je

Rondus au
‘postequi nous” avait été dmipgnié/ il nous
faljuc attendre le défilé des‘divisions! qui

amumé,
arrivé|àla ‘dornidre hiéure, ‘nous étions "

cial de-: pouvoi -contampler l'une des plus
bolles déménatHtions qu'il pods; ait été
donué de voir jusqu'à oc jour, Lb

v'avait.pasfatlos! choses à demi.
Aavait là sous les;affiled au

7” mille>hommes tant de l'armée

VL
fià

re que do l’ürmée _ré litre, _.-Toutes_les
armos dus Etats-Unis ÿ “Étaicot roprésen. |sa
tées ; cavalerie, artllorie de torre ct de
‘marine §infilKütérié, & rio, ote. pif

Les départements ovciviqaes* étaitoa
que au grand complet.

“ Police, Brigade du Feu, Officiers de la ‘
Corporation’te mair&teur tête, -commis- -

rédires} eto,.s6 bhivaient :daus leurgrdro res-

pooti£-——— ….._...
Le coup d'u:'l était magnifiqueet afl

fluonce énor:r1de ourieux qui.encombraient
lés ‘pavés et les’. fénôtres des édifices, dé-
montrait que la curiosité éveillée depuis
Jongtéfupé par lod préparatifs. de {la ;fôte,
allait ne axti-fairé-pleinement. 1  …,

dont plusieurs appartenant à l'armée r6-
gulière, etil y l'en avait encore .plusieurs
autres drrièru nous. sde,

Quand uous primes: place à nôtre tour,
le défilé durait sans interruption depuis
plus d’une heure. + 111" +

Grâceà l'organisation qui, règue, parmi

nos souiétés, nos rangs ge formèrent en un
clin d’œiliaveo une régularité toute mili-

taire, et au sisnal donné par le Prof. Laval--
lé à ses musicicns, nous emboitâmes le
pas derrière la Sidme division qui nous
préoédait.;
Au chiffre d'au delà 250, la délégation

de la province de Québuc présentait un
coup djœil imposant et toutà, fait remar-
quable.
Vêtus avec la recherche que comman-

dait ln circonstance, les Canadiens faisant
figure à part parmiles autressociétés, atti -
rait, par leur bonne mine, tous lesregards
approbateurs de la foule. A uotre tôte
marchaient les porte-étoudardsdde pos dra-
peaux frauçais: et anglais.»

Le premier annonçait notre origin et

08 sontiments,le socond digait notrecon-
dition. 3

- C'est ici le lieu de faire une mention
spéoiale en faveur de notre corps’ de mu-
sique €de la Cité. Si son magnifique cos-
tume militaire’‘français, si ses allures et sa
démarche de -‘régaliors excitèrent' l'atéen-
tion générale, la manides’habile et parfaite,
l’harmonie dontils’firent prouve ‘dansl'in-

terprétation de leurs morceaux, appärtonant
“tous'dla musique feangaise, provoquèrent
l'admiration universelle, À plusieurs re-

prises ils’ fdrent vivement ‘applaudis, et

l'on peut dire qu'ils remportèront, d'après
l'avis des connaisseurs, la palmo du mérite
dans cette grande démonstration.

. Plusieurs des artistes qui composentla
bande de Gilmore vinrent les ‘féliciter

? après la fête, àleur hôtel!et ce témoigna-
Flee désintéressé a ‘uneväl ur d'autant plus

doit être considéré comme une colonne

d'orthodoxic dans tout ce qu'il a débité de|
haut de sa chaire de professeur, et surtout

dans ses dernières équipées à propos de

grande, qu'il:y avait là des corps de musi-

que dont la réputation est solidement éta-
blie à New-York.

TIétait plus de 5 heures P. M. quand
la procession 8'arréta A I'Union square, on
devait se faire ln cérémonie du’jour.
Le parcours avait été comme on le voit
très long.

Le défilé, commencé à une heure au
coin de la 26ième' rue;1sur la -cinquième

' "Avenue, avait pircouru toute cette Avenue

en descendant jusqu’à la Place Wawerly,
et de là-avait'pris la dircotion de Broad-
way qu'il avait suivi jusqu’à l'Union Squa-
re. .
Ce vaste quarré était déjà encombré par

une foule imimensequi écouta avco,un reli-
gieux silence,les discours d'occasion .qui
y furent prononcés par .le consul. français,
!le maire’ de: New-York,MM; Condort,

:|'Villa, Cattell et Bradys po. -

Les délégations canadionges n’assistà- |
rent.pas jusqu'à-)afin de la cérémonie.

A

personnes_ qui -aypient. pris placo dds lo
commengement dela,Procession au pied de

la statue Lafayotto, et plus cncore que
| tout Je restr, l'appétit siguisé par’ cette
longue route, losincitèrent àgo disperser.

Chacun pritcnconséquence le chemin
ds son hôtel, bon nombreallant patroniser
JeFestaurant Martinelli, situé sur/la ‘ème
Avenue,ousdi la, tabléest‘oxéellento et les
prix “modérés.

ve Vets les 7 heures, deux inp du
id[frangaisvinrent ous chércher à

Otel SE.Chaïles“ou sous ‘étione“féunis
; Kpand, nombre, pour’nots Conduire au

‘vique-iqué des‘Gardes Lifayeito, qui
ayait lieuau j rdivHamilton!

‘tous les exgursionnistéh ‘jouissaient de ce
privilégo; tel que ld'éorstatdit 1d document
officiel” ddrossé ‘là veille” pat le Président
des‘Gardés Lafayette; M. Tarter, au Pré,

‘Après une’ lente’ de’"marche “dans. les
chars urbains, nous fino’naléé‘l'Huelques
pas du jaraid ‘Häktiltou, oùl’un’ des mom--
‘bres du Comité était ‘éllé“aunoncer' notre
arrivée." ‘

Nous formant jrdeostiômnullement, tou
rique en tôte, nous fimos une véritablo

 

auto--
(és civiques et militairos de-NewYork|
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“ No :savons comptéd4 corps de musique, ;

i La fatigue de la marche; les millicrs de} «

ar ute fayourpoiate, non-seulemont.
le comité était invité “À certô ' foto; mais!

sident de nôtre Obits, M. Louis Arona,
ult, [, 

entrée triomphale sur le terrain, accueillis
par la voix toonaute du cauon, et salués

‘par les, vivatsS'eutigupiastes et répétés de
la

Buillanitoout ijumps, Je jurdin présen-

alteoy coup d'œi féigus ly roguait
une- apimation‘extrao qui-nous'
fut bientôt expli ptssons Yutentis-
sants d'inorohes “jquaptune valse cu-
rätiéante” A Zod Cy,
- Los. membres du Comité féançaisqqu
étaiont-Venus à notre rencontre après les pré-
sentations d'usaze, invitèront los fhombres à
denotre Comité à se rendre daus une salle

- où uous-attondaient tous les.présidentsdes
différentes sociétés qui avaient pris partà

Jà démonstration du jour. Nous y formes’
reçusavec une ürbauiké ét ünépolitesse
toute. française, unchycunne dissimulant
pas son admirationet sa reconnaissance

.a

| PougJadémarche des Danadiens-frarançais de
la Province de Québec.

M. Tarter ayant, Pris,Je fauteuil prési-
dentiel, les conversations ‘cessèrept;et tous
prirent place sur le fauteuil qui louràavait,

été-assigné. En se levant pour propaser la
santé dessociétés nationales, M. Tarter fit

quelques remarques appropriées,exprimant
toute la reconnaissance quroen ce
moment tous les. Frangais do New. York,

pourle çancoursqu'avait apporté,àl'éclat
de cetto fête, les délégations caoadienncs.
Invité à répondre 3 cotte santé, uous

nous oxéoutâmos de- honno grâce, tant à

cause de l'occasion.uniquequi s'offrait de
fuire. connaître nos sentiments etle, but de

notre voyage, que pourcorrespoudre àl'hon-
neur que l'on voulait bien vous conférer.

Nous n'avions pas l'intention de publier
ioi ce discours quidovait:paraître en, entier
dans les colonnes du Courrier des Etats-
Unis,

Mais comme M. “Batchelor, qui s'était
chargé de cette besogue, après nous avoir
demandé nos notes qui sont encore on sa
possession, à oru, pour dé bonnes raisons

sans doute, n'en donner que la sixième par-
tie, touten accordant; toutefois plus. d'ex-
tension à ceux prononcés par MM.Euolide
Roy et L. O. David,nousnous croyons en
droit de réparorcot oubli, qui nous semble
une injustice à notre. égard. et enversla

Société St. Jean-Baptiste de )Montréal,
que vous représentions 4 ce banquet.

Coux.qui ont cherchéà iusinuer daus
l'esprit publicque nous-étions allé à New-

York professor des principes, prover. des

idées que nous répudions à Montréal,

trouveront daus nos paroles une réponse
péremptoire à lours-calomuies.

Nous sommes resté dans le vrai, Inissant
parler le cœur, non pas toutefois au détri-

mont de la vérité, et le Nutional qui. pré-
voyait, par anticipation, la triste figure

que nous-devions faireà outte démonstra-
tion, pourra s'informer, de ses amis, si

notre rôle n'a pas été,aussi honorablement

rempli au bénéfice de notre nationalité,
que celui des adeptesdeses idées ot de ses
doctrines.

Au reste, il sera facile d'en juger par

les paroles suivantes que nous pronongâmes
le G septembre nu soir, au jardin Hamil.
ton, dans la salle de réception du Comité

.| Français :

M.le Président et Messieurs,

« S'il est une santé chère au pouple ca-
« nadicn, c’est assurément celle d’une so-

« ciété qui, tout en lui rappelant les glori-
« ousestraditions do son passé, renforme,
« dans von sein les promesses consolautes
« de ses destinées futures.

«.Bue avec un enthousiasmebion natur-
« vel sur les bords du St. Laurent, les
« membres de I’Association St. Jean-Bap-

& tiste n’osnient espérer que vous Jui furiez
«un accueil aussi sympathique par lu cha-
« leur et l'entrain avec lesquels vous avez

« répondu à l'invitation de votro digne
« président, ot aussi distinguépar la plice|
;« d'honneur que vous lui accordez en cette|
« circonstance... !

Veuillez donc, Messicurs, recovoir par
:« ma'bouche, au nom de tous mes compn-
« triotes et plus spévialemont au nom des

« mombres de nos sociétés nationales, l’ex-

« pression de votre reconnaissance pour lu
« marque de distinction et. la. délicatoase
« d'attention dont vous avez fait preuve à
« leur égard.

«Tous ceux qui connaissent les com-
« mencèments pénibles ot-laborieux de
« notre société nationale, la St. Jcan-Bap-
« Liste,savent ce qu’ilon à coûté de labeurs
« et de sacrifices à ses Tondatours pour lui
« faire preudre racine,au cœur miôme do
« notre .population, et ce concours nom-
«bronx otimposant-do mos compatriotes
« veous de loin pour,‘saluer l'unodes #gloires
y militaires de la Franssur;oo, opntinont
« américain, ponrpait 4 bon droit témoi-
« gner enfavour d'un,sontimont qui’a on-
« pobli- les, premiers,‘actes de l'illustro mar”

« quis de Lafayotte, ‘etqui n'était autre’
« que lo sontimont del'amourpourla liber-
«té...

«Oui,Mossipury,s'estho soufilo libéra
tour qui,suxtemps mauvpiset” sombres |

« do notre histoire politique,oréa;septo 80-
«u-niété nationale, dont lo patriotismo et

« l'unité d'action ont, plus fait, pourlo bion-
« ôtre moral ot matériel de uotre race, quo
« l'influence réunie des parties’ politiques
« qui divisent aujourd'hui notre pays.

* covers la France.

« Vivant en paix à l'ombre du drapeau
« britannique qu’il respecte, parcequ’à ses
« yeux il représente une autorité lésalo-
« ment constituée, ct lui offre une somme
« de lib té assez large pour ne pas envier
« celle du ses voisins, le canadien--frpugais
«wen protége pus moins, d'un wil jaloux,
«808 droits et scs prérogatives.

« L'histoire est là pour attoster de son
« attitude forme et détorminée, do sos
« luttes ct do ses victoires quand une dli-
« garchie puissanto et faoatique voulut
« autrefois porter une’ main sucrilége sur
« ce précieux dépôt do la. foi, de In langue
« etdes lois,queluiavaient_légué sus an-
« oburas.
N Oépeudant, malgré Ine coupablo*insou-

«oiance de l'ancionne mère-patrie, qui-
« avait forcément ebligé le colon de la
« Nouvel”‘FrancoÀ devetibadibt aanglo,
. on dépit des cataclymes et des boulverse-
« monts qui ont ‘depuis cetté‘daté néfasto
« ébranlé l'Europe jjusque sur sa bâse, rien
«n’a pu détruire ce sentiment defiliale af-
ie fection quo profussedansson cœur la na-
«tion canadicnne--françaiso toute entière

+, Cat amour- aussi vivace qique‘jamais x.
« survécu A toutes les fortesot les.”
« épreuves dupassé,

«Nous avons aimé In France, Messjouts,
« avec la fierté bien naturelle à votre race,
« quand: ses étendurds victorieux parcou-
« raïeut triomphalement l'Europe. Mais
« nous l’avous aimée bien davantage, aux
« temps de ses rovors ut de ses désastres,
« quand, assiégée au dehors par l'ennemi‘
« commun, déchirée au dedans par les
« mains fratricides de ses enfants,il ne lui-
« restaitplus que les larmesot la pridre en
« face des ruinus &moncolées&sous lesquelles
« on voulait l'ensovelir,

« Dans le drapeau nous saluons toujours
+ la France ; que cet étendard soit fleur-
« delisé ou tricolore, c'est tout un à nos
« yeux, du momentqu’il porte dans sos plié;
« la fortune et les destinées dè “notés, an-
« cionne mère-patrio.

« En voulez--vous une prouve2 Daigdoz
« lu recueillir.

« Il y a uno vingtaine d’anées, un vais.
« seau do guerreallait mouiller dans In
« rade de Québec.

« Son commandant s'appelait M. ‘de
« Belvéze et la corvette se vonmaitla Ce-
« pricieuse.
«Los canous de la citadolle del"antique

« ville de Champlain venaient de saluer Jo
« nouveau venu, ob quaud après avoir ré-
« poudu à cutto politesse par une bordéa
« formidable, on put enfin apercevoir à
« travers la fumée des-sabor-ls, les couleurs
« de l'étrangor, une clantouriimmense dont
«l'expression était contenue depuis un
« sièole dans les poitrines de trois généru-
« tions, monta vers le ciel pour saluerle
à drapeau de ln France.

« Coux qui furent les témoins de co
« spectacle unique en gardoront uu éternel
« souvenir.

+ Bien des larmes d'attendrissement et de
« bonheur coulérent des youx de ces fils dont
«les pèresavaient courageusement combattu
« sous les étondards flourdelisés de Mont-
«calm et de Lévis. lt quand co cri du
«.cœur, sc répercutant d’écho on écho, par-
« vint enfin jusqu'à Montréal, on vit alors
« toutes les nationalités s'unir ct s'onton-
« dre, l’une pour honorer les gloires ct les
« traditions do son passé, lcs autres pour
« témoigner de leur estime ot de leur
« reconnaissance Covers une nation son al-
«liée qui avait si généreusement versée
« son sang sur les champs de bataille de
«la Crimée, organiser de lours cfforts réu-
« nis avee lo concours de la Société St.
« Jean-Baptiste de Moatréal, qui avait
« pris l'initiative dans ce mouvement, une
« réception sans parallèle au Commandant
« de Belvéze.

« Maintonant, Messieurs, vous comprenz
« pourquoi nous avons répouäu avec tant
‘« d'empressemdut Àvotre appel chaleureux.

« Formant le ggroupe le plus nombreux
« de ln race française on- Amérique, nous
“avons cru, fiddles À" nos traditions
« nationales, qu'il était de notre davoir on
w'eutte circonstance solennelle, ‘de venir
« mêler notre voix ‘à celle de l'élémont
« français habitant ce vaste continontamé-
« ricain. En venant saluer aujourd'hui la
« statue d'un grand homme, lo pouple on-
« nadien à surtout'en vue de ‘faire l'hom-
« mage de sos scutimonts affoctucux ‘A la
« France quil'a, produit.
.. 4 Ily u aussi dans notre wanifestation
« un autrebut louable dontvous saurez tous
« apprécier la portée,:

« Isolés les uus des autros, soit,parin
« forco des circonstancos ou, l'éloignemont
« dos localités, lesgroupes français d'amé-
« rique s6 connaissent”pea.

"ut Lies réunir en un: soulondroit,par I'at-
trtiit d'uno fête ayantlo enchet ; national
«a été uno houreuso idéo/ Souhlitons
« qu'elle soit, de plus, féconds cn bons ré-
d'aultats'pour nous tous) ‘
€ Pour notre part los piocélés délicats

‘dont on s'est montré ‘si prodiguo tnvors
u nos délégués, nous ont fait Jugor do la
« valeur ot de la qualité do cdux qui nous *
« los offraiont. Espérons que ces relations
u amicales, contractéès sous les auspices « d'une houreuso roiicontro, nb sbrdut pas
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« quo passagdres, bich aa‘‘contraire - dura

« bles et constantes pour nous aider dans
« notre imarcho comme pouplo.

« Car, Mossicurs,.on ne sumitlo:fnier,
+ la race française n uuo mission providen-

« tielle à remplir sur do continent amé-
« ricaîn, mais pour l'accouplir dans los li

« mites quilui ont été assiguées, il lui faut
« cot esprit d’union aussi nécesaire à lu
« prospérité des peuples qu’à celle des par-
« ticuliers.

u Quelquesoit la différence de ngs vues ;

« quelque soitln dissidonce de nos opinions
« en Mmatièré politique et roligieusa, il est}
« néuvmoivs un terrain sur lequel toutes
« les intelligencdsd'élite; les grands carko-
« tères et âmes générouses ze repcoutrent,
« c'est celui ou l’on professe le culte dudé-!
« vouement et de l'amour à une patrie

Tels sont.mes veux les’ Plus
« sivedlidd'Vors'ce but; ce sont: aussi les
« vôtres, Messieurs,j'en ai. l'intimo convie-| :
« tion : ' etdece moticit jen attends -‘avec

« confianco.ot certitude,la réalisütion..|,pro-|

« commune.

« chaîne.»

Le Professeur Adolphe Cohn, de Paris,
ancien élève lauréat dej'école des Chartres,
daigna ‘Hous ‘remercièr bien cordialement| -
au nom.du Comité Frangaié, qui sé grou.
vaitonne peut plus honoré de notra:visite:

Nos seutimonfs à’affection cavors la’
Trance; tout en lui causant une joie.= bic|
naturelle,ne lo surpronaif pas, car notre

patriotisme avait toujours été pur et gang)

mélange, ct cotte heureuso qualité avait

fuit sa force dans le passé comme elle fai-

sait sa glaire dans leprésent.
Cette idée que nous venions d'exprimer

par rapport aux relations amicales, à éta-

blir entre les divers groupes français, en
Amérique, parut lülsourire et fut~de ga
part l'objet de remarques très-flatteuses à
notre adresse.

M. Cohn cst unorateur distiogué, et
rareuibnt nous dvons vuemanier la’ parole
avec autant d'habjlité et. do ,facilité.
Avant de 8"nsscoir, ce monsieur porta une

santé aux Frangais du Canada. M. L:

O. David, dontles servicos-avaient été tout
spécialement requis par l’UnionSt. Jo:
soph de Montréal, pour cutie” grande ‘dé.
monstration, fut alors appelé par les délé-

gués,canadiens.
ne pouvoir ‘répondre3 dette santé, vu qu’il

avait sontracté un mauvais rhumo depuis’
son arrivéo à Now-York. «Jo laiésorai dune,

dit,lu ‘Parole A nonaii M: Roy, quitl'est
prepare’ poiir la circonstance.»

M. Roy se leva sur cette heurcuse pré-

sentation, parla pendant 8 à 10 minutes
et finit par céder le terrain à son ami M.

L. Q David qui débita sur le mmo sujet
pendant.20 minutesdes .périodes souores,
au grand étonnement des délégués de l'U-
nion St. Joseph de Montréal; qui sont’

encore à se demander l'explication” ‘do la

guérison miraculeuse du mauvais rhume

deleur orateur. :
Du'discours de M.‘ David, nous pour-

rionsfaire quolques remarques, entr'autre
celle que les paroles publiées dans d'Opi-
nion Publiqué du 20 septembre, ainsi que

les oxtraits parus dans le Courrier des

Ætats-Unis du 17 soptembro, ‘diffèrent no-
tablement'de celles qui out été prononcéus

le soir du banquet.
Qui snit, c’est peut-être commode d'avoir

une opinion à New-York ct uneopinion
différente à Montréal, sur un même sujet.

Comme,il appartient à l’ÜnionSt. Josoph
de décider si M. L. O. David a bien repré-

sonté, co soir-là, ses aspirations, ‘ses sénti-

‘ments ot ses idées, nous lui abandoitnerons
-cette tâche.

Citant tout à l'heure l'Opinion Publi-

que, nous demandorons à son rédacteur de
vouloir bien rectifier uno information tout-

à-fnit inexacte, c’est colle où il ost dit que
MM: Adolphe Ouimet et Euclide Roy
ont répondu à la santé de In société St.

Jean-Baptiste et à celle des Français du
* En vérité: cst qu’il n'y a cu quo

“’Aoti£ tonsts porté‘ officiellement par lo
Comité-Français: le premier aux sociétés
_nationales de la St. Jean-Baptiste, etlo
 Becond aux Frangais du Canada. M..Adol-
TheOuimet a répondu soul àla première

santé, ctMM. Roy ct ‘David out, tous
, doux, fait lès frais do In seconde.
>. ‘LeComité croit devoir ici dégagur sa

sponges des ‘idées profosséospar .M.
Euclido Roy, dans son‘discours au pique
-nique du 6 saptopubre.

nous procura In’ bonne pdibained'un exedl”

lent discours par M. Calvin. "
“Uno santé aux sociétés françaises du

“ Canada, fut.‘éloquoniment iniérprétéo par
: Bonne, 1MM:"Batchelor etBoucher soM.

‘firent aussi outehdigptnotreuit M. F, X.
Cusson, lo com. ordon, des délégations

‘ cournnalé:tout par,quelques paroles bien . tion.
sontics.

DoIn chambre
dans ani vasto!

*u un guÂter/fut sorvi aux iuvités.

“Cehiohisiotur g'oxensa de

M, Roy,qui n'a|
vait aucune mission officiclle ot na faisait

‘ pas-partio du Comité d'organisation, n’a
été en votte circonstance que le. représon-,

"tant: do sds propres idées.
donc @Mihdetent ‘tort de lui rofuser ce
droit de propriété qui lui est légitimoment
acquis ot dont:personnt ne chorchers à lui

+ disputgr la valour dutitre.
ToUnesans portée aux. gardos Lafayette

Nous aurions!

 
-| Une société nombrouso et d'éliteavait |à

pris place aux tables.
Ou y remarquait plus spécialomient le

Maire de Now-York,-le/.Consut ‘Français,
M. Bartholdi, l'illustre artiste français,
MM. Coudert, Villa, Appleton, de Bugton,
qui tous parldrent aveefume ct conviction.

Notre corpsde,. musicieus, QueJ'on avait
fuit monter dgnglagallh «duÿEybout
l’houneur do faire la -musique durautle
goûter. 7

vers une houro du matin, im avec
nous d'exgpelle ty souvenirs,

majorité abadsutpatft< pas
oéder encorele "Yarrdin®fevat Its of
heures. Pe

LaYrahde dénfonstratioh calé|définiti-
vewent torminée pour Yous,etdeleudemain

nous dovions laissor New-York pourPhi-
Indelphié”

L'engagementdu comité.ages:Jecorps
de musique de la Cité,.cessait-à partir de
‘éâtle date. fr

Mais nos müsioiens avaient si bien fait
honneur au ‘nom canadién,que nous réso-

lames. de.faire tout en no uvoir pour
les rialDeneous’Aagiteob
nous nous proposions€de fairdune démons-

tration officiclle AJa commission uCanada:

M...Ricard, du Vermont“Central, que
nous avions retenu deforce au milieu de
nous, avec, sa boune_ volonté proverbiale,

nous offrit alors ses services qui:nousifuront|
‘d’un grand secours."Je Fubigelios A son
influence ct A.ls,considération.dont’“il

jouit auprès dés autres  conipagnies de
chomin do for, que M.Baldwiu,. l'agont

rgéuéral del'oxcellente:ligas de . New-York
à Philadelphie'conauesousle nom de «New
Line»,mousaccorda utie ©passe;y aller ct
retour, pour tous lés musiciens.‘i
Nous laissons à juger-de:la jjoie de ces

derniers quand cotte bonné, nouyelle leur

fut communiquée;: Cependant.il'se préscu-
tait une diffioultd, assez grave.Pour. pou

être fairo mauiquerle.voyage.

Noë'instrumentistés,après. aavoir.comp-

té leurs ressources, trouvèrent.qu‘elles n'6-
taientpassuffisantes.

H‘hous conithuniqustentlet fait, dt . dé
l'avisde tous les: mombres du’ Contite:il
futrésolu de lever l'obstacle,au”“moyen

d'une sausoription, individpello, _ Euging:

minuteson recucillit un montant suffisaut
qui fut remis au Président des musiciens

et dans ‘Taprès-midinous‘difions adiew&
New-Yoik, faisant route par la « New
‘Line » ‘vors Philadelphie, où“acs arrive.
mes sur les dix heures dusoir.

Eu mettaut piedà terre notrePER

occupation fat‘abvoulerui‘Togembnt pour
nos musiciens,qui‘couchèrent dl Smedley
House,hitelitenu par). Webb, sur la rue
Filbér, prisde lal3idme rag is Ok

Quant au Comité on pouvait encore voir
orrer vers leh'Héux houresdu matinidans les
grandes rues de lu Cité :du Centenaire,

plusieurs do ses membres, le portemantcau

poseraient la tête et le corps.
Des lits de camp que l'on trouva’ cnfin

an Lapierre Hôtel, leurévitèrentle trouble
de, passerla nuità;la belle étoile... ‘
Le lendémain, de boune hero, nd3 ox.

cursionnistes étaient rendus sur lesterrains

do l'Exposition, et quand nous arrivimes

à la Commission Canadienne,il y avait la,
‘une foulo-de nos compatriotes. o:

On n'entendait parlor que lefrançais, au
poiut qu’on se ‘serait oru “transporté ‘dans
Tune dé nofontipagnes catadièñhes!‘ M.

journéè-là, que depuis’ l'ouverture de l’Ex-
position.’ :
Eninsorivant notre nom sur le Rogistre |‘

officiel, nous constatdmes..aveo,plaisir et,

satisfaction, qu’au ‘delà de deux conts si-.
gnatures précédaient déjà la nôtre ‘depuis
le commoncomentdo la journée,

Nous cûmes aussi l'évautage de rencon-

trer en cet endroit,l'Abbé Alph. Ville,
nouvo, le digno représentantdola Province
de Québec,¢qui no \dissimula pas sa jôte êt|-

son contentement à" Ia vue “do “cette foule
considérable” de compatriotes, qu'il con-
naissait pour la pluspart ~intimement.
Déjà;à,Montréal”ncnous,Juiàävions causé
de notro projet de visiterNéw-Vork et Phi:
-ladelphieavec.nos délégations.canadicnnes.

T’Abbé Villeneuve avait trouvé notre
idéebxbollonte, et ii son'arrivéq dans Phila;

dolphie, il l’avait'communiquée à M. Por.|

rault. —
7 ‘Capondast, tous deuxRU “attendaient
pasqu‘on iraitlourivendre.visitsen aussi
grand’nompié. TT

Nous:les uvionsipris. un.pou par.surprise,
co qui n'qmpêchn pag M. le Sccrétairo dé
nousfaire les honnours “de, 1e(réception

yooune"cordialité toute ‘canadionne.
Prenant plus spéoialäment à partie notre

corps de musiquo,il leurfit faire sce dé-
pous en chomin defor,le voyageautour:
‘desbâtisses-do - l'Exposition, leur offrant à

Jour’ dosconte’dés “chars, des rafrätohipso-
, (imiontsav l'un. des:rostaurants.. de. VExposi-

“Dans"le mbme tomps, reridez-vous.
|générabifut fixé à laBoulangerio Vicanoise.,

 
deosggpiondu comité,on, Comme ln placo était déjàpriseà notre

sallo .arrivée, l'on.:décida d'aller”diner ohaoun
desoncôté,avoo la . promesse do so réunir|,
"oly … Svp en

Nous laisstinesoo” jardif4d'antubolbat!

pren,’

Ala main, cherchant ‘un endroit ou ils re- * +

Perrault, lo Secrétaire delaConitnissionpa-|;
raissait enchanté, etil-‘nous a avoué avoir|”
échangé plus de poignées.de.main. cette |-

à la CommissionCanadienne vers les 2 h.
P.M., pour de-lA aller saluer los Commis-
sions françnises, américaines, anglaises, ct

terminer la cérémonieXM:fla” bitisse de nos

Commissaires. A l'Hèure indiquée, les
délégations canadionnesétaient prosqu’au

complt et le départ»'ofvctua avee ordre,
uotre corps de musiquo ouvrantlà‘ marého,
se dirigeant vorgJu Commission française,

Un malencontreux retard causé par
l'encombrement dos convives au restauraut

être témoius do la xécoption__qui fut
faite aux CaCanadions en cetendroit.

Discours; olthm'pugac,. velfut:l’ordre du
jourÀ la Commission française. Au nom

des ‘Cavadiens M. L. ©: David, qui était

Present, répondit, dit-on, en torni& tris
appropriés aux paroles de biedyonuè- ddu

président decette Commission. “& +
* C'était làun des: promiors résultéts ‘de

[eons démonstration à Now-York,leAdé;

ct l’on avouors qu'il n'était pas
gère ip rtanoe, f.

Lesvi ons Coutnlissions sméciaios
et anglaise, furentl'occasion {yepréeen-

tation en règle des membres ‘Comité,
aux officiers de ces différentes où missions.
Les dépntations se rondirent ensuite à la
‘bitisse de la 1Cétomission.Oankdiënne. ou
l'onAy cogugissance avec l’un de nos Com-
missaire, l'hon. “Penny, du Hérald de

Montréal.,

. Le mairéde notre ville, le Dr. Hidgston,
ainsi que plusieurs déses confrères hous y:
ättendnient. .
Il va sans dire que durant toutle trajet,

notre corps do musique avait soutenu sa

réputatidit d'unemañière éclatante.
Commo warque d'approbation des actes

du Comité qui, depuis le départ, s'était
prodigué, ct en vue de l'aider et de subvenir
aux dépenses qu'il s'était imposé, les ex-
cursionnistes, de leur propre chof, ouvrirent

une listede souscription en tôte de Inquelle
figurent‘les nomsdu’ Dr. Hingston, de J.

‘| Perrault, Secrétaire dé la Commission, et
det!’Abbé .Villencuye,représentant de la
Province de Québec, pour un chiffre assez

‘rond. am

Le montant qui nous en fut remis par
M. Samuel Charest, s'élevait à la somme
de 834.00.
À 6 h. P.M., le corps de musique dea

Cité, prenait les chars, pour se reudre à
Montréal, ou il arrivait le Dimanche au

matiu, après une absenco de 7jours.
Les membres du Comité.avaiout accom-

pli leur tâche ot leur responsabilité cessait-
de ce moment.

La démonstration dé- New-York et de
colle de Philadelphie avaientréuseiau-delà
wêuie do leurs espérances, et lo succès qui
avait couronné leurs cfforts, était pour cux

;un ample dédommagement aux sacrifices
qu'ils s'étaient imposés, dans le but de
faire rejaillir un honneur mérité sur Ja

notionalité qu’ils représentaient.

Par ordre,
€, . 2

Toy Lf
A

J ADouPHE Ouixer,

Sec. duCom. d'Org,

Montréal, 25 Sept. 1876.

a Nous, soussignés, Mémbres du Comité
conjoint pour l’excursion Lafayette, décla-
rons unanimement que le rapport publié

ci-dessus contient ln vérité toute entière,
sur toutes nos démarches, ct est en tout
et partout réellement la fidèle image de
nos sentiments respectifs.

L Louis ARCHAMBAULT.
a ot JAc. AL. PLINGUET,

Frs. Cusson, Com-Ord.,
fe, P. L. DUVERT,
Cu «., JOSEPH GAUTHIER,
~~ + +1 Dr, BE. P. LACHAPELLE

ted, -

 

or

  

Témoignage d'estimeet de reconnais-
sanoëde la Bande dela Cité

ai membres du comité d'organisation de
©0Excursionde la Statue Lafayette ainsi

qu'à l'habile et intelligent agent de ln
Compagnie du chemin de fer Vermont
_ Central, M. F. Picard.
A-une Assombléedu «Corps de Mnaique

de daCiitd» de Montréal, ténuo dans scs
‘Salles de pratique Mardi, le 27 Septembre
cotirant, il a été unanimement
Résolu par tous les membres de voter

des remerciements au Comité d'Organisa-
tion de l'Excursion.à New-York, à l'occa-

sion do l'Installation dela Statue.Lafa

{rouble qu’il s'est donné pour oux durant
«i tout le voyage qu'ils ont fait en leur com-

Le pupagnie.
Les Mombres ont été unanimes à recon-

naître que co Comité, compusé de M.

Adolphe Quiet, le priucipal organisateur
de.cotte. magnifique Excursion, de MM.

Louis Archambault, J. A. Plinguet, P. L.
Duvert, F. X. Ousson, Dr. E. P. Lacha-
pelle, Jos. Gauthier, Benj. Frison, n'a rien
épargné pour lour veudre lo voyage aussi’
stéablo que possible. |

‘De plus do'vifs remerciements de recon-
‘aaissanco, furont voter à: l’habile ot intelli-
gent agent dela Compagnie du Vormont
Central, M. F. Picard, pour l'urbanité et
la générosité, accompagné do sa jovialité
ordinaire, dontil à fait preuvo, durant tout
le trajet, envers notre Corpe de Musique,
ainsique de’ Pexsetitudeparfaite avec la-
wv

 

Président,
“Gariépy, il ext unanimement . résolu que

Lifayctte fut cause que nous ne plies ’

s..
4

yette,le 6 Septembre dernier, pourtout le: 

quelle tous les arrangoments, jusque dans
ses moiudres détails, ont Sté exdoutds.

Sur motion do M. Dolphis Lapierro,

recondé par M. Kdouard

tous lus procédés do cette assemblée soient

publiés duns tous les jjurnaux Canadions-
français de cette ville qui seront uusOx, pg6-
néroux pour vouloir bien les iusérer duns
leur feuille.

Par ordre,

F. Guinon,
Secrétaire,

Bande de la Cité de Montréal.

  

L'ART MUSICAL.

_ IL,
‘torminaig l'article du 9 septembre in.

« l'Art Musical, » cu insistant sur la
nécessité d'étudier l'uccompagnemenut:com-
me chose rindisponsable au développenient
‘de «l'art musical » dans votre ville, Non.

“eiilement l'application de cette matière est
obligatoire ‘daus l'enseignement de la mu-
sique pour arriver, à propager lo véritable

Attdu beau, mdis plus cucoro ; nous n’ar-
“rivérôns jamais à former uno société d'élite
comme jugo ct comme autorité, si nous ne

nous formons aux'vrais principes de « l'ac-
compagnement. » L'enscignement de « l’uc-
sompagnement » est, même pour nous, plus
obligatoire que dansles villes ou lesConsor-
vatoires d'Europe, parca que nos élèves out
moivsd'avantage dese développerici (on de-
hors des leçons qu'ils reçoivent de lour pro-
fesseur) que là-bas. D'abord, 1. pur
l'exemple qui est excessivemont rostroint ;
2. par l'impossibilité d'appartenir où d'en-
tendre uno société musicale déjà formée.
Dans le monde des arts, on nous dit sou-

veut : Comment se fuit il que vous n'ayions
pas d'orchestre, point de Septuor pas même

de Quatuor ? C'est bien simple : c’est que
nous n'avons pas les éléments nécessaires
pour compléter, comme ensemble, une s0-
ciété véritablement artistique composée
l'amateurs distingués. Ou objectora à coci
en nous disant:

Pourtant, si les musiciens de Montréal

oulaient s'entendre nous aurions certaine
ment un orchestre, ou uu septuor, ete., cte.,

sar nous possédons daus notre ville de bons
Jéments pour cela. En effet nous on
‘wons quelques-uns, mais pas cn nombre
iuffisant. D'abord avons-nous des vio-

oncellistes ? Très peu se sont adonnés à
vétude de cot instrument.

Ceux que nous possédonsont de la bonne
volonté, mais out-ils les qualités nécessaires,
mt-ils l'expérience voulu pour faire partie
l’un guectuor, trio, ete. ? Non. Je donne

+ chacun le mérite quilui appartient ; ces
Jersouncs doivont avoir assez de scrupule

juant à l'interprétation des œuvres des
grands maîtres, pour ue passe faire illusion
sur leurs aptitudes.

Revenons à notre sujet. Engénéralsi nos
Sléments n’ont pas les qualités nécessaires,
c'est que nous ne possédons pas les règles

st les principes de la musique d'ensemble ;
ce n'est pas dans uu orchestre qu'un artiste

ou un amateur peut se former,il s'habitue,
voilà tout, et c'est nécessaire aussi. Com-

ment peut-il avoir une idée exacte de l'im-

portance d'une symphonie ou d'une parti-
tion, s'il n’a pas été initié à l'étude des
Duos, Trios, Quatuor, etc ? C'est pres-

qu'impossible. Il en trouvera la beauté.
mais il ne s'expliquera ces beautés que très
vaguement. Je le répète, si nous voulons

avoir de bons éléments, et nous suffire par
nous-mêmes, afin de nous mettre dans la
voie du progrès, il faut quo l’accompagne-

ment soit étudié et compris. Citons
nos voisins des Etats-Unis pour exemple:

pourraicnt-ils nous faire entondre un or-
chestre convenable, ou une autre association
instrumentale composée de leirs propres su-

jets? Non, dans aucune deleurs villes. Se-

rait-ce parce quo nos voisins auraient moins
de gout do l'art que nous ? Peut-être ? Ce-
pendant,ils ont un avantage sur nous: l'ox-
emple. C'est-à-dire qu'ils entendent ; car, il
faut le dire, les américains ont de très bons
orchestres (composé de musiciens étran-
gers) ot autres associations instramontales
que nous connaissons ct que nous appré-
cions. Il y a pourtant parmi les américains
dos musiciens distingués et on très grand
nombre. Commentsc fait-il alors qu’ils ne
puissent vous montrer des sociétés compo-

8308 de leurs propres sujets ? Clest parce’
qu’en général ils n’ont jamais compris la
nécessité d'étudier l'accompagnement,

L'Auglotorre, qui a plutôt grandie pi?
sou industrie et son commerce que par la
culture des arts, pourrait cependant nous
faire entondre des orchestres ct autres com-
biuaisons, composés avec lours propres lé
monts. Toutefois il estbion reconnu que:
l'Anglais s'adonno moins à l'étude de l'art.
musical qu'à touto autre spécialité.Ehbien !
c'est parcequ'on Augletorro(principalemont
à Londres, qui peut êtré mise au rang des

vo.

villes musicalesd'Europe) on connait ce que|.
c'est quo l'accompagnement. ‘On l'a com-
pris ct étudié.

A la formation du Consorvatoire doiPa-
ris, on Avril 1784, qui avait pour titre
« Ecole de chant, » et pour diroctour Sar-

rette, il y avait, à cette époque, comme,
cours principal, un cours “d’aocompagae-

à la leçon de déclamation.» Les professeurs
qui présidaient à cette classo. étaient MM.
Guérin, ler violon, Nochez, basse (ou vio-
loncelle) et de Vion pourle clavecin. (1)
Aujourd'hui duns toutes los villes etlesCon-
sorvatoires d'Europe on cnscigno l'acrum-

| pugnement, sous ses différoutes dénomina-

tions, comme cours principalà l'instruction

musicale. Ainsi dono, à Yegemple dola
Frauce, de l'Italio, de; l'Allewngno, oto
pétiétrons nous des scutimonts du beau ct

du la musique réellu ; non pas cotte musi-

qui élève notre ‘âme. Aacoptons ‘16 ; cons
cours des musicious étraugors capubles,
carils nc pouvent qu'dtro utilesd In pros
périté do uotre art. “Quo les professeurs

"| de Montréal, qui ont àcœur de rendre ser-
vico d la 500i6té ct A leur, pays, prenucnt
en considération l'importance qu'il y a à

inculquer chez leurs élèves lo véritable
goût de ln musique d'ensemble, et il est
curtain que plus tard nous aurons à cons-
tator d'immenses progrès. a.

UN AMI DE: L'ART,
(1) Le clavecin est remplacé aujourd'hui par

le plano.

’

 

‘Une victoire pour le Canada. .

 

Un télégramme ‘ddté dé Philädelphio
nous apporte l'houreuse nouvelle que- la
célèbre maison canadienne, à Montréal, de
chapellerie ct de fourrures « Thiboult et
Lanthier,» n regu pour I' exposition de ses

produits, la plus haute marquede consi-
dération qu'il soit possible de souhaiter en
parcille circonstance.
Le jury vient de lui accorder la Grande

Méduille d'honneur, sur tous ses concur-
rents dans la même ligne. Si le commerce
de Montréal a droit de sc glorifior de cotte
haute distinction, tous les Cunadiens

gitimo pour lo succts aussi remisrquablo
qu'ont remporté nos compatriotes.

Fait assuré, c'est que ce triomphe n'a

que nos voisius auraient essayé du favori”
ser d'abord les leurs, s'il y avait on-la
moindre chauco de pouvoir fairo cutrer on

ligno de comparaison les produits améri-.
caine,
Pour notre part nous félicitons biencor-

dinlemeut la maisop Thibault ot Lauthier

de ce beau résultat, qui est do natureà
rehausser le prestige dont elle jouissait

déjà aux yeux dupublic. Les saorifioh
considérables qu'olles'est imposés pouf.re-
présenter dignemont’ le Canada, à*oetie
exposition universelle, n'ont per été pour

elle cn pure pert; - apr,
Elle trouvera dans ld réoompense; ilbi

arrive cn co moment,un ample dédomma-
sement à scs troubles, et l'honneur.qui Yo-.

jaillit sur elle l’aidera à continuercette,

belle réputation que son mérite lui” avait
acquis dans ce pays.

 

—Monsiour Alfred Larocque, sr, Pvient j
de remettre au frère Directeur de la rue
Cotté une somme dd milledollars (81,000)
dontl'intérêt devra Aider, à porpétuité, à
l'entretien d'un.jeune:homine auNoviciat

préparatoire des Frères des Ecoles Chré-
tiennes.
On sait que cet Etablissement, fondé au

commencement de cette année,à pour but
de donner aux jeunes gens de'14à 19 ans
une préparation convenable avant de les |:

admettre au Noviciat-proprement dit. Cot-
te œuvre est une des dornidres que Monsci-
gneur Bourget, qui en a tantfait, ait-“dai-
né bénir. Monsieur Laroeque prouve,

par son don généreux, la vérité du mot de
Pie V1I : « La bénédiction d’un vicillard
porte bonheur. »

Nous espérons que cette noble action
trouvora de généreux imitatours.

e

Les Sœurs de Miséricorde désirent faire
connaître au public les nomsdes personnes
qui ont gagné les principaux objets à leur
rafle. Mune. Adolphe Mayen, de Joliette,
un manteau d'enfant évalué A $50.00 ;

Mr. Shallow, de St. Jean Dorchester, un-

manteau do dame évalué & $60.00 ; Mr:
Philippe Désilet, de Nicolot, une robe,
d’cafant évaluée 4 $50.00 ; Melle. Hen-
Tietto Galarneau, de’'St. ‘Timothée, un ju
pon en brodorie évalué a $15.00 ; Melle:

   

juponen broderie-révalué-2-645,;00.50Mr,
Jeau-Morin;de-St:zcÂu piser

nt; évalué a'sesoh Ent  nombre de ces objets, afpsi up
d'autres de nioiindredig été
remisà.ourPouveMix:pro ‘étatrés:
a Les Sœurs..de Miséricordee profitent de
läoirconstänes pour offir ba.Birajères
FouieFofments:àtoutes lès"-porbolité
Feusca, qui :ont,bienvoulu ‘epponrs

rif.222° vin,Se

tie!géné-

Cu“ve
i a

-me
o_o   

GANG‘BAZAR:

nesses de la Salle d'Asile St. Vinceat-de-|!
Pail, rue Visitation, ouvrirontleur Bazar
Aiinuel au profit de ‘l’établissoment.. del
Bazar continucra les jours suivants. ..

  

 mont que l'on appelait « accompuguement|

-_

-NMaiuæzsance...AE
En cetto ville, lo2 Sept. sourantIla.Damede
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éprouveront à leur tour un orgueil bien lé-|

été obtenu que par la seule valeur d’ub |,

mérite lucontestablo; caril cst à présumor|,

Joséphine Rodrigue, de St. Zotique, un |

. 2,

Le trenteSSSRlesDatosHatron- lL

   

CARTE.
À tous ceux qui souffrant don errours et des °

Indiscrétions de Jeunosso, Fulblosso ,de: pres,
Vielltesse prématurée, Perte de la Virllite. ee:
verrai GRATUITEMENT une recettea deles
guérira. Co grand remdde a 016 avert

un missionnaire duns l'Amérique du Sud.
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dinposé-qu tablenu da tuntilère À Être conservé
par les ami es catholiques de ce diocèse.

BangsSt. Jean-Baptiste.
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uo te premier sersomont de dix | ar cont sur lo
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Es Soumissions cacketées, adroxsées nu sould
ans, seront reçues àcoBureau

| Jusqu'@ samedi, le 30 du.pren inclusive-

ment, pour la confection d'une toiture neu-
ve, en tôle galvanisée, à la Maison.:Works
man, No. 63, RueSt. Gabriel, Montréal.

Le devis de Fouvrarageorsern valle, À co Bureau
tac qui de J. Ecuier, srobites
ontrénl Sus ishTsjours,otro hetires, à.a

4 héutts”

Cesomis«Mlovront ôtre ondosséos :

Soumission pour lojlure, Maison
Workman." . >.

Le Dé mont ne sera pas tenu d'accepter In
plus basse nl aucuñie des soumissions
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Province de Québec,
District do Montrônt

No. 1015.

Damo SOPHIE DOROTHEE BRUNEAU, dela
deMon de fatne-Brun, dans lo distric
e Montréal ose de TANOREVE tin
ER DR ‘dc BOIS, Goeayer, docteur on
Sedum fr lieu, dament nutorisée
Àester on Justice,

Demauderesse.
vs

YoaTANORÈDE BOUCHER Dr@ROSBOIS,

Défendeur.

Une actionen séparation do bions u 6t6 Inatt-
tuéeen cette cause lo premier septoinbre cou-
ran

LACOSTE &GLOBENSKI,
. Avocats de la Demandereste.

Montréal, ler Septembre 1876. 73
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CANAD.
Province He
District de Montréal.

DAME MALVINA BOURQUE, do la parolsse
tral, district de Montréal, 6

SANBAPTISTE PORGET dit DEPAPath
commercunt, du mmo leu, admententori:
séc à ester en Justice.

vs. .;

LeausÉANDAPTISTE FORGETdit DEPATI,
- Defendeur.

ne action en séparation de bions a été ten-
ytésen cette c'wuso le nouvione:Jour’dre

Montreal, 17 août/1876. à too Wn
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: RACETTE, entrepreneur, . da moin our
autorisée en Juntios €à l'effstdes présten,

10,

LegtN'ARCISSE"RAGETT ‘
5‘ DYferdser.

vnûné onon sébarition do'blensa été Instis
tuéc'enheble cinquième, four:de Bo,Sop-
tembre courant. _.,

BOURGOUIN & L'ACOëTE,
240, Avocats de la Dovanderrrses

Montréal, 128eptembro, 1876,
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Distriot de ntreal { + wie oq
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merde,
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Le dit PIERRE ARBEO, son époux,

aces So Déendeur.

J Uie action en separation de biensa6t6 insti-
AJ"tuéeà encccotde causes
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DAME PHILOMÈNE FAVREAU, de la paroi
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AN ARDY"AIS; ‘chnrretler, du

Demanderessel Tout donc otre pssaré quon pourea dlfourni"|ey [7 x, . ur Shammaant os véritables Eux donBouroundo,
"Le alt ANTOINEBENARD, ouà adoutaite. % nu 2oe J 2 lender.
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Avocats de la Demanderesse, Libéralisme Canadien
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ovembraprochain, à onz
* Meures ta lavant-mildi, pour» être onvovés on“possession des blens moubles et Immeubles dj
dit John Hughes, et toutes les personnes qu
pruvent avole des droltd 4 ex:-resr contre In at

“'eussion ou aur les blens du dit John Hu he,
lo .prasont notifides.do nter leurs

l'houre el-haut mentionnés... ,,
5 Montréal,d2Hoptembre, 3876,
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MÉDECINES.

Témoignage Medical
w FAYKUIt DU

(DEVINS&
TRI LE ES

BOLT
of

Vin d inine aux mé-
fil YindoQptnineauxRain,

deno et Innipteuant nous font Phone
us prter leurs noms npprouvant et

pdantforten de.Quinin
at ote em

nt * Tree

DESEd.Mout,1

uotesoienta
l’ont
hour

Ploy. inn oe

Jats deQuintrie delDéhdBol ton doitatre
nis uf) u Ci ‘aux diumes qu

éventceeuh”nüx convialescenrset:aux
e & affaiblis pur l'ige ounama dic; dang

Tades ei estions' débiiité onérnie, perte

tentes, etc, ott
L 604 PME A

CTIons.Un demi vorro Àun verreLaDIRE
vint'déux bu trois fois parjouravantlos.repés.

LeVin' de Quinine‘de Devins & Bolton
est mis ann botiteflle’ d'und chofifhe ot dun’ :
i pinte, etest A véndrechoziy les princi-

paux marchands deIn’ Ville, of”
: -voudu en gros chez ; …

J: Fudon & Cie; John Elliotts Villencuve'd: Las;
caille ; A. Cusson ; Sénécal, Cadieux & Cie:
Gaucher & Telmome; J. nn. Simple ; John |

i Hachette& Co. ; Leblanc &, Robitaille ; iA.
- Provost & Gie. ;# J.Smith.& Co. ; Duüfremne
"Honggenais, Montréal1. 00-47
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SAUVEZ VOS ENFANTS!

Le remade le plus eflicace pour la destruction
. des Vers qui soit encore connu sont

 

  LES PASTILLES-A*VERS
VÉGÉTALES DEDEVINS

‘Admises et recommandées par la Faculté3Méai-
cale comine Spécifique pour tous les

cas de vers intostinaux. .
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TUBIN,

Article de Toilette matspénsnbiepour In
Jounesse porpetuelle des cheveux." :

"atte exébllente Préparation'ramène les che-
veux gris à leur souleur huturelle eteconserve
Ia beauté; entretientIn ti te propre et fraiche;
donne aux cheveux unlustre etan parfain très-
.ngrénbles;, emp che et détruit les agieaih!

vy

7i

pas la peau nila eolffure In plus dé) lent
arrcte cortalnementles cheveux de tomberdu

u deJours; ot donne une satisfaction compl.£e
tous ceux qui s’an servent, étant moins chère

‘que tout autre Préparation ec gsonra car
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SATdoat=Applications en ‘médecine :

ivanofptiondaareies digen pitaeede
otlons visoérales, calculs biliaires, ete,
—Affections ds voies digesti

mao, digestion difficile, (anppétents. Gas:

Affections des reins,ds1sveas!io,gra-"
oalculsurinaires, goutte, diabète, albuiminurie,

RAUTERIVE—P,Prescrite comme l'Eau des Céleatiàs
Administration de Ja Com i ionnairez

PARIS, #4, béulevart Montmartre.

OMdeISOURCEsurla capeule.,mncouts
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élando‘Montréal nos seila iAgents n
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‘Cette Loterie, destinée à venir
Carmel, le Collége Commercial des Frè
‘imnoulée Cäncoption)Est hautement ap
Montréal. -

‘our, des Monorable!
AR‘Hüäbert, Protonotaire, C. A. Leblui
O.J.Dovlin, Alfred Larocque, sr., C. Rodi
Ecrs., et sous In surveillance. des membres

, ' VALEUR DE

Bourse en-ordo.sosseppisceures

in

1;
1 . do. do
1 do do =
1 do do
5; ‘do. :‘de

5 do do
25" do! lag” saccu00n0000ta00 covets
‘500 lots à bâtir, valeurone.roe
50 chasubles,de. toutes,les conleur

ciboires, .
49 calices, “doi.
8 endensoirs’ .! vod
12pstensoirs,
19‘pairèsde, buibilézdo
12. garnitures d’antel de

MAISON CANADIENNE

\D’Ornements d’Églises!
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’‘Horace:Waters &Fils, .
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Af yt . en Magasin VIND'É MESHE) oi
Deges 4 Perrixo } fCongeylès Autorités Beclestistiques. | if Fun

Rogtot, «  Alloway vo Huile d'olivedepremière dlinlits, Veilleuses et Flottan«Paine aisJules a caudry 11 ‘’Bougies, Kncons, Mérinos à Soutane; Cointures,: laïtie ou soie, Barettes,; eto.…| ceRicardueUS j AE/Dosjatdibs ‘PourOofstiuimaten—Un assortiment complet de Says Noir,Blanc et. Violet.cer > illard. : ‘1: :

ce Robillard "onhapdefe Pour Coltérés —Draps, Casquottes et Cointures bleues ou vertes« Cabos es Turgeon ERA Gotoh etToile À Drags;Couvertures de Lits, OO.BG. à tir 157 1,
*LOGEFtE 4. i! n 8

“Major.  Dajenaie ' >di ”yer Wh n «Mnel©iiWenn. a RareAvantage! RareAvantage!Wn
«J. W. Mount: Desmarteaui tHrc " ie deuxFonds de Mugusin:,‘

, qui consiste ort:un assortiment d’ORNEMENTS
utpourêtre vendu auxprix des
du Çlergé ct les Commnnautés

, 8‘oïaprossont de moniter lours Eglises et Chapélles:

LeyLe.tout ostst garanti en bon ordre ot gonditionet de première, qualité, “on

"COUT&LANGTOT,-

Manyfuctures. ;
Réligieuses "

270;Rie Nôtre-Dame, Montreal
aa—60

ao,
fi. mil
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on nide À trois grandes œuŸres ‘catholiques : le
red «les. Ecoles Chrétionnes et,l'Eglise deVim.
prouvée. par, Sa Grandeur Mir. l'Evêque de

Elle est sous le patronagede l’Lon, Jugo Coursol, Président du Comité du Snoré-
es J. AL Chapleau ot Gédéon Ouiimet,

c,Shérif, E
ter,

de L. A. Jetté, M. P. R.
Trudel, MM: D., M. P. Ryan,

de trois .comités, =,

LA LOTERIE.

 

  

 

 

Dato. TITIOMEAVIA do In parolsso
de,Low 1dauls, district suadit, énonse cle AN-

5 BENARD, 15, churrotior, du mom
fouldûment aurine à ester en justice.

+. bret Demanderesse,

rr Défeneurs

n on-#6paration de biens n été Inlon-
par ts omundoresse contre lo Defondour.
ontron), 7SulNlot'1h76,

PREVOST& PREFONTAINE,
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Avocatsde lu Demanderesse.

3  

CATHERINE PIEDALU dit PRAIRIE, ¢ neePrat“en blons de OLÉOPIT

- AGENTSGÉNÉRAUX || =

ah

Shea pes

Pierro l’Tspérance ‘ot:doMichel Stewart,

2000.00 2,000.00
1,000.00 1,000.00
“1500.00 500.00
100.00 500.00
50.00 250.00
10.00 250.00 -,

250,000.00
1,200.00
400.00
756.00
48.00
32.00

‘FRRRONNERIES
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PUBLICATIONS.

 

MAGASIN CANADIEN

FERRONNERIES
RE. BELIVEAU
*‘“IMPORTATEUR DE

/FERRONNERIES
ET FABRICANT DE

FERBLANTERILS
A l’enselgne deMingotdu

193.6195 Rue.8t. Pou
ke MONTREAL.

>fee_ The : :f srPe,

M. M.fe tlent toujours un assortiment complet|;

TWadheCBE
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f -4

‘
.b PEINTURES; } ‘y on

‘ MASTIO,
. VERNIS,

MS eae we : VITRES; I
eh ag a ya ETHETO.

|possde,émesortes
qd Nal eebaethee

PPELESourmeva-Shel@addou i

bouesECU:a'charbon 6’
Heer Abols | 9

| pourre tou dispoior de ous les philurra touJo sposor de tous les es
don ourratoujours din TE

| de la plus grande ro! oor sous le
* | part dels commodité, que ecuscelai de l'élégan-;

£e etde l'économie. .

‘LE MORNING'OF GLORY; avéc une 'amélio-
ration défiLattre sur ceux‘qui,ont 6t6 vendus
l'an dernief.

WORFENTAL;‘| do :
Le PROTECTORGLOBESTOVE;

‘Le:MAMMOTH HEATHER,

Le PRINCE ROYAL,sans aucun
doute lo meilleur poslo 4 Charbon do Cuisine

“ qui soit sur io marché, = -
Le NEW:ERA;Poded Quarbon,à bon

. ,,.marché,
L'EXCELSIOR,
‘ Le PRINOE OF- WALES, PotlePos

doubleBepL un assortimentconsidérable de Podlos
ine ét de Poulessourds,..spécialement

datés aux besoins de ce Maron.
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LeDépartementde la Fabrique des articles
sera l’ocetd'uno attention spéclale et aura à sa
disposition les mellleurs ouvriers. Los articles
de commerce misen vonte dans son magasin

DE LA MEILLEURE QUALITÉ,
d’une grande variôté et présenterontles patrons
les plus noaveaux.

| ordres pour toitures ou pour réparations
des toitsseront promptement‘exécutés. à des

PRIX EXTREMEMENT MODÉRÉS
Les ordres pourrontôtre envoyés à son maga-

sin,

: No.193.ET.195.RUE ST. PAUL
MONTREAL.

lerN ovembre, 1878. . . safer’
21. "0 T4

IPOELES !
“|i

Taig ot

.FERRONNERIES, 11
. FERBLANTERIES mn

CORNICHES ET‘

‘'ORNEMENTS DE RIDEAUX
vie

LJ. A. SURVEYER
MAROHAND DE

'FERRONNERIE3
ET FABRICANTDE

+ F ERBL'ANTERTES
"ENGROS ET EN DETAIL

No, 254RUECRAIG
 ENSEIGNE(DU OADENAS D'OR

MONTREAL.

M. L.J. A.SURVEYERale plaisir d'annon-

 

 

ces À ses pratiques et au public en général qu’il}
‘| tlendrr toucours comme par le le moil-;
Jour assort de Poties de Cuisino et de LE

 
‘sage, au Hombre dasquéls sc trouve le melilour,
Poule aCharbon (de| LSBREO, dit:

AMERICAN BASE ‘BURNER,
Manufaqturspor!Turnbull& ote.

. Creat 1g pltin parfaitgité Ionconnalsse,SMap ap qQ
8, attire: aussi l’attontion sur un

grand assortiment de
"CORNICHES ET -

of 1 D'ORNEMENTS DE,RIDEAUX.
Dont los patrons défient tonto compotion.

Bon d6
Tlend dés
“Touet fos

 

rtemont de ln Ferblanterie ne'lais e
sirer. Ses ouvriers sont des plas habl-
miatéflaux! de lit moilleure:qualité,

cat ge

- Ontrouveratoujoursobint le Tñclilodr as-
sortiment de :- ni

 

‘ POELES,3%000a> un FERRGNNERIES, i
0 very Lt ange git " ’ TPERSLANT0do it ‘do 1 .

_ Ce OUTELLERIES,l'hénitier : -:. do. vided «LL. fe ad REFritFER,Lit ois ' i un . 4 ; ciel aie Eto., oto., eto. ;an + Total.corns LobSNH ! $212,182.00, Eps u
 h{Toutes les plus sages précautions0él prisos “poùr dusotto lôterie ‘'éfrectue|. y Led8S RVEYER,avec ln plus. étricté honnêteté, lecomité doDirootiôn'est cninposé d’un Prêtre, du Vi- an No.‘284°RueCrasitéui*Proviriélal désfrêres dos!Ecoles 'Chrétionnes -etdeplusieurs: citpyens dure CE 0! MONTREAL,loyauté parfaite qui-présidentà toutesIles uifaires de In Loterie et le Dirgotour-Gérant’ ‘Sder/Nnvembre,1878. pe 9, 00=E
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